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AUX ANNONCEURS
Notre journal oxmto depuis plus 

do 48 ans. Su circulation au Canada 
et aux Etats-Unis, est de beaucoup 
olu* considérable que celle d’aucun 
entre journal publié dans le district 
do Suint-nvacinthe

18 curé flfi Saint-Mie
Ht Hyacinthe. 9 Juillet 1901

Refus de désavouer
(l)e 1’ Evénement)

Il a été annoncé ces jours derniers, 
que le gouverneur général on Cou 
geil, avait dé.laré qu’il n’était pas 
opportun (le désavouer la fameuse 
loi passée par la législature de Qué­
bec, à la dernière session,conceruuut 
les élections contestées. 44 Les mi­
nistres fédéraux estiment peut être, 
dit il ee propos la Gazette de Moût 
réal que cette loi est digue de la 
province qui élit des Loin mes capa 
blés de voter une pareille législa­
tion. yj

Cette observation n’est pas flat­
teuse pour notre province, mais 

après tout, elle est assez juste.
81 jamais ure loi provinciale a mé­

rité d’étre désavouée par le pouvoir 
fédéral, o’est bien cette loi là. C’est 
une législation immorale,puisqu’elle 
avait pour but et qu’elle a eu pour 
effet de supprimer des causes de con­
testations électorales, pendantes de­
vant les tribunaux, et qu’elle a em 
péché arbitrairement des citoyens 
qui avaient à se plaindre de la ma­
nière frauduleuse dont certaines élec 
tions avaient été faites, d’obtenir 
justice. Elle est immorale encore 
parce qu’elle couvre d’nne protec 
tion légale la corruption électorale ef 
qu’elle met de côté, par un effet ré 
troaotif, des droits privés acquis aux 
pétitionnaires en vertu de lois exis­
tâtes lorsque ces élections ont eu 
Jicu.

Le gouverneungénéral en conseil 
avait donc les meilleures raisons 
possibles pour désavouer cette loi. 
Cette législation que l’on a qualifiée 
si exactement de 41 loi inique” est 
une tache dans ses statuts, et les an 
torités fédérales auraient fait preuve 
de beaucoup de justice si en cette 
circonstance, se plaçant à un point 
devne plus digne que celui de la 
partisanuerie, elles avaient frappé 
cette loi de nullité. Mais elles l’ont 
laissée en vigueur par favoritisme, 
de peur sans doute d’indisposer les 
amis politiques qui l’ont votée.

Il est une chose bieu certaine, 
c'eit que sL cette législation avait 
été passée par une administration 
conservatrice, la presse libérale au­
rait jeté les hauts cris et le gouver- 
■ emont Laurier n’aurait pas hésité 
un instant à la désavouer. Mais 
o’est l’œuvre de ses amis, et tout 
immorale qu’elle soit, il permet 
qu’elle reste en vigueur.

Mo 82—Ressource précieuse
QuelU ressourco nrocuuHe que le fa­

meux BAUME liliUMAL j il guérit 
comme par enchantement les rhumes les 
plus obstinés.

1MSCDÜBSPITBIOTIQDE
L'honorable J Israël Tarte a pro­

noncé, le jour de la St Jean-Baptis­
te> * Montréal, un discours remar­
quable, empreint d’on patriotisme 
éclairé, rempli de conseils pratiques 
d® la pins haute valeur.

Nous nous faisons un devoir de 
mettre cette belle pièce d’éloquence 
bous les yeux de nos leotenrs.

Liaons-le, méditons le avec atten­
tion.

En se levant pour adresser la pa­
role, l’honorable M. Tarte est salué 
par d’enthousiastes acclamations do 
lu foule.- Une fois le silesce rétabli, 
le ministre des Travaux Publics par­
la à peu près en ces termes ;

“ Nous célébrons cette année no­
tre fête Nationale avec plus de pom­
pe et d’éolat qne nous l’avous fait 
dans le passé.

LVtte manifestation de notre pa­
triotisme ne pent certes porter om­
brage anx citoyeus des autres uatio- 
juiitéa qui uous entourent ; d’ail- 
luura uos ennemis se font de plus eu 
Plus rares. Aujourd’hui, l’assimila- 
t|o“ des races est hors de questiqn. 
reiHoune n’y songe plus, oar l’assi­
milation on lèverait au pays un sti­
mulant de première importance, un

caractère intéressant. Elle ferait 
disparaître la rivalité bien entendue 
existant entre les deux races dans le 
domaiue de l’étude, des arts, du com­
merce, de l’industrie et de tout ce 
qui touche à l’avanccmeut intellec­
tuel et matériel de notre beau pays. 
Je suis partisan de l’union iutirne 
des cœurs et des esprits pour le dé­
veloppement do la patrie canadien­
ne. Quelle que soit la langue que 
nous parlons, quel qne soit l’autel 
devant lequel nous nous ngenouil lous 
pour prier et adorer Dieu, tous 
nous devons pratiquer lo culte de la 
patrie. Les anglais représentent le 
génie commercial, l’art de faire for­
tune, qni est le caractère distinctif 
de la race anglo saxonne. Nous uous 
représentons sur ce continent, quel­
ques-unes des vertus qui ont distin 
gué de tout temps la race française : 
la générosité, l’amour des belles let­
tres et dn hou goût, la gaieté gonloi 
se et l’enthousiasme qui sont l’apa­
nage do la France et qui ont fait ac­
complir tant d’actions glorieuses, 
inscrites dans les fastes l’histoire. 
N’ayons pas honte de nous dire ca­
tholique et français et d’affirmer no 
tre foi nationale.

Il n’y a plus de danger pour notre 
race.- Nous sommes actuellement 
deux millions «au Canada, nos frères 
des Et ts Uuis sont à peu près un 
million. Dans cinq ans nous serous 
cinq millions, dans dix ans nous se­
rous dix millions. Nous nous rnul- 
tiplious rite, selon le commande 
ment de l’Evangile. Le devoir du 
moment est de préparer l’avenir 
par l’éducation.

44 En ce jour, je viens proclamer 
la large part que les études classi­
ques out droit d’occuper dans ce 
pays.

44 Moins favorisés que leurs conci­
toyens anglais, les Canadiens-fran­
çais n’ont pas eu de fortune ù appor­
ter avec eux quand ils vinrent s’éta­
blir ici. Cependant, grâce à nos 
maisons d’éducation et aux fortes 
étndes classiques qui s’y font, nous 
avons suppléé au manque d’argent 
par le talent. Mais nos maisons 
d’éducitlon, avec leurs cours classi­
ques, ne suffisent plus ; je ne ne suis 
pas de ceux qui (voient que tout le 
monde doit se livrer à l’étude des 
classique ; il faut répandre l’éduca­
tion dans les masses, au moyen d’é 
coles primaires.

Si je puis donner nn conseil & mes 
compatriotes, je dirai : ne nons dif­
famons pas nous-mêmes, ne diffa­
mons jamais nos institutions. Lais­
sons à ceux qui no nous connaissent 
pas ou qui nous connaissent mal 
cette vilaine besogne.

Je suis fils de la fonle ; mes pa 
rents n’étaient que de simples fer­
miers, par conséquent, il* n’étaient 
pas instruits, mais ils m’ont donné 
une éducation classique. Avec l’ex­
périence que j’ai acquise, je dis au 
jounVhai, comme toute» les choses 
humaines notre système d’éducation 
n’est pas parfait ; mais nous n’a­
vons rien & détruire : tout ce que 
nous avons à faire, c’est de perfec­
tionner et conserver ce que nous 
avons.

Mes chers compatriotes, soyons 
sobres et laborieux, ces deux quali­
tés marchent de pair. Que d’intelli­
gences j’ai vu sombrer dans les flots 
de l’alcool, an cours de ma carrière 
do journaliste et d’homme public ! 
et puis no l’oublions pas, nons som­
mes ici la minorité et les minorités 
ont lo devoir d’étre pins vertueuses 
que les majorités.

Tl faut aussi tirer des enseigne­
ments pratiques d’une fête comme 
celle-là. Apprenons à pratiquer oes 
notions d’hygiène, qni sont aussi né­
cessaires au développement pbysi 
que d’un peuple que les vertus à son 
avancement moral.

44 Je ne connais pas de pays plus 
bran que le nôtre, je ne sache pas de 
people plus heureux au monde que 
les Canadiens français.

u Remercions la Providence qui 
nous a aimés et protégés jusqa’à oe 
jour, et demanclons-lai de nous assis­
ter encore dians les combats de de 
main.

44 Mânes de Wolfe et de Montcalm, 
tombés tons deux le même jour au 
champ d’honneur : mâues de Lévis, 
dent le dernier combat sur les bords 
du St-Laurent, fut nne suprême vic­
toire ; mânes de Montmorenoy de 
Laval, qui fut le fondateur de ce ri­
goureux système d’éducation, dont 
nous récoltons aujourd'hui les résul­
tats ; mânes des martyrs do 1837 38, 
victimes patriotiques dont le sang 
répanda a fait germer nos libertés 
politiques ; mânos de Lafontaine et 
de Baldwin, champions de nos droits 
constitutionnels ; mânes de Cartier ; 
mânes de Chapleau ; mânes de Mer- 
oier, vous planez en ce moment sur 
nos têtes ; vous êtes les témoins du 
spectacle de tout un peuple réuni ici 
pour se souvenir.

44 Quand vous repartirez oe soir, 
pour retourner vers les régious de 
l’au-delà qu’ou appelle le ciel, em­
portez avec vous l’hymne de recon­
naissance, la prière de ce peuple,qui 
est venu s’agenouiller ce matin de­
vant l’autel du Tout-PuisHaut pour 
le remercier et lui demander sa pro­
tection pour l’avenir.

44 Monseigneur, c’était an grand 
spectacle que celui do cette messe eu 
plein air où vous avez ofUclé, ce ma­

tin. Le Premier MIti&tjre, la Magis­
trature, les principaux dignitaires 
du clergé et du pays y assistaient. 
Tant que lo pays marchera dans 
cette voie, la main dans la main avec 
son clergé, nous u’avons rien ù 
craindre.

44 Mes- cliers compatriotes, je ua 
puis m’ernpécher de vous remercier 
pour le grand exemple que vous 
avez donné. Au cours de cette im­
mense procession de 50,000 hommes, 
ce matin, pas u\r qui uc fut sobre et 
digue. Ce fait, parle hautement et ù 
l’honneur du pays et ù la gloire du 
clergé, qui ont formé un tel pouple.

44 Eu terminant, je vous répète : 
Restons Canadiens ; proclamons le 
bien haut : car notre nice vaut n’ini- 
perte laquelle qui existe actuelle- 
meut au soleil. C’est là mou dernier 
mot
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L'IIOX. M. DE LA BRIME

L’honorable M. Pierre Bouclier de 
la Bruère, surintendant de l’Instruc­
tion Publique do la province de Qué­
bec, vient d’étre nommé ofiieier do 
l’Instruction Publique, par le gou­
vernement français.

A sa réuuion (lu 9 juin dernier, 
l'Union St Joseph de Sherbrooke 
adopta la résolution suivante :

14 Proposé par Etienne Cartier, 
secondé par F. X. 8i mon eau, que 
parmi les citoyeus de cotte province, 
qui ont bien mérité de la population 
de Sherbrooko, les membres (le l’U­
nion St Josepli so plaisent, à recou 
naître que l’honorable M. B. do la 
Bruèro possède les titres particu­
liers à leur gratitude.

44 Qu’indépendaunueut des servi­
ces rendus à la cause de l’instruc­
tion publiquo par ce distingué coin 
patriote, il est signalé daus nos ar­
chives locales comme ayant été .l’or- 
ganisafcenr4o la première fête natio­
nale qui fut célébrée dans la capitale 
des Bois Francs.

41 Que, pour ces motifs, Phon. M. 
do La Br itère soit prié de laisser ins­
crire sou nom sur le rôle des mem­
bres honoraires de notre société.”

C’est, dit-on, eu 1858, que M. do 
Bruèro, alors qu’il était un tout jeu­
ne homme,-so rendit à Sherbrooke 
aIuds l’intention de se perfectionner 
dans la langue anglaise et que pen­
dant son séjour eu cet endroit, il y 
fonda l’A88ooiation St Jean Baptiste, 
avec le concours des quelques Cana 
(liens-français qui habitaient alors 
Sherbrooke.

de même,je crois qu’elle serait avan­
ts genho aux deux pays.

44 Vous savez vous mémo que les 
meilleures pratiques quo les Etats 
Uuis aieut dans lo monde sont cellos 
qui demeurent do l’autre côté des 
lignes. Nous vous achetons plus, 
par tête, do fait, trois ou quatre fois 
plus je crois, quo u’importo quel 
autre pays étranger. Jo crois quo 
ceci est uno bonne proportiou d’af 
fai res. C’est tout ce que nous pro 
posous. Nous no demandons pas do 
faveurs, mais nous peusous que cela 
resserrerait les lieus d’amitié ”.

LES NOCES DI DU PERE MOKSABRE✓ . _____

Lo Havre, 22—C’est peut-être à 
Notre Dame qu’il aurait fallu célé­
brer les noces d’or du K. P. Monsa- 
bié. Mais l’humilité dominicaine — 
qui refusa l’au passé, au Père Didou 
lui même, le triomphe posthume 
d’uu panégyrique—se fût sans doute 
mal accommodée, eu la circonstance, 
d’un cadre aussi grandiose. Lo Ju­
bilé sacerdotal de l’illustre religieux 
vient donc d’être fêté dans la cha­
pelle du couvent dominicain du Ha 
vre, où le Père Mousabré a pris sa 
retraite.

Cette chapelle réalisait, bien eu- 
teudu, ce matin dès la première heu­
re, l’idéal que Socrate se proposa 
vainement pour sa unison : elle 
était pleino d’amis. Pas la moindre 
bousculade cependant. Chaque chai­
se porte le nom de la personne qui 
doit l’occuper. Toutes, est il besoin 
de le dire, Bout retenues depuis des 
jours, voire des semaines.

La cérémonie est présidée par Mgr 
Fuzet, archevêque de Rouen, primat 
de Normandie, assisté do Mgr Alt- 
mayer, archevêque de Babylone, dé­
légué apostolique ponr la Mésopota 
mie, et du Révérendissiiue dom Po 
thier, abbé de Wandrille. Los trois 
prie-Dieu et les trois fauteuils pré­
parés dans le chœur, du côté do l’E 
vangile, ponr les prélats émergent 
d’un bouquet de verdure. D’autres 
plantes vertos ornent sobrement le 
maître autel, où le vénérable jubi­
laire dit la messe et derrière lequel 
se dissimulent modestement ses frè 
rca en religion. Parmi eux, le R. P. 
Monpeurt, provincial de Pile do

Le programme musical comprend 
un 4*Kyrie,” un “Gloria,” un 4,Sauc 
tus,” uu 44Agnus,” qui sont l’œuvre 
du Père Mousabré. Evidemment, la 
musique du célèbre prédicateur de 
Notre Dame ne vaut pas ses confé­
rences, car on ne saurait être, en 
toutes choses, sublime. C’est une 
uiunique très gaie et néanmoins pro 
fondément religieuse. Et oe double 
caractère répond merveilleusement à 
la caractéristique de l’auteur, chez 
qui la bonue humour égala toujours 
la piété.

ETATS-DMHT CANADA
Lundi dernier, à l’occasion du 35e 

anniversaire de la Confédération, 
l’eu s’est beaucoup occupé de notre 
pays, en Augleterro et aux Etats- 
Unis.

Pendant qu’à Londres, M. Cham­
berlain faisait un nouvel appel aux 
colonies, au Oauada particulière­
ment eu faveur de son famoux projet 
de fédération impériale, à l’exposi­
tion de Buffalo où se trouvaient réu­
nis, ce jour-là, plusieurs canadiens 
distingués, entre autres l’bon. Dr 
Borden, ministre de la milice, le col. 
Pinault, sous-miuistre de la milice, 
le colonel Evanturel, de Québec, le 
maire de cette ville, M. Diehl, en 
leur souhaitant la bienvenue, a ex­
primé le désir de voir la réciprocité 
commerciale établie entre le Canada 
et la République américaine. 44 Le 
monde, a-t-il dit, commence à croire 
à la réciprocité,lentement mais sûre­
ment. Je crois qne nos présentes 
relations amicales peuvent être ci­
mentées encore davantage, et jo vous 
demande de transmettre de ma part, 
au gouverneur général du Canada, 
l'espérance qu’il nous aidera daus 
cette cimentation, si je puis l’appe­
ler ainsi ”,

44 J’espère sincèrement, a répondu 
le ministre fédéral, Phon. M. Bor­
den, que ce que vous avez dit tou­
chant la réciprocité sera vrai.

44 Nous avions la réciprocité avec 
les Etats Unis, avant la Confédéra­
tion des proviucos et ce fut uu suc­
cès.

44 Je dois avouer que pendant uu 
certain temps uous étions fort an­
xieux et que 110119 pensions quo no­
tre prospérité dépeuduit de la réci­
procité, mais cela est passé et nous 
avous appris à uous eu passer. Tout

Le Père Ollivier, prieur du cou­
vent de la rue du Ban, à Paris, avait 
été chargé de prononcer le discours. 
Crtt honneur lui reveuait au triple 
titre do talent, de la fraternité reli­
gieuse, et de l’amitié. Il est tou­
jours difficile de louer oongrument 
les gens à leur barbe. Le Père Olli­
vier s’est acquitté,avec lo plus grand 
tact et beauooup d’éloquence,(le oette 
tâche délicate.

On a beaucoup remarqué, au cours 
de l’exode, uue discrète allusion à 
certaines dignités dont le public 
s’accorde à trouver le PèreMonsabré 
parfaitement digne, encore qu’elles 
ne lui aient poiut été conférées. Tout 
le inonde sait qu ’à plusieurs reprises 
il fut question d’élever an cardinalat 
l’anoien conférencier de Notre Dame. 
44 Ces dignités, mon cher et vénéré 
Père, dit l’orateur, n’auraient pu 
vous grandir,en paraissant vous dou • 
ner des égaux... Au surplus, n’êtes- 
vous pas de ceux qui font plus 
d’honneur aux honneurs eu les ao 
ceptant qu’ils ne sont honorés par 
eux quand ils les reçoivent ” 1

Le Père Monsabré est avant tout 
un prédicateur. Le Père Ollivier ne 
dit pas un orateur, et il insiste sur 
une distinction qu’il juge nécessaire. 
Or, à quels signes, selon saint Tho­
mas, reconnaît on le vrai pré lica 
leur t A ceci : qu’il reste daus lu 
vérité, qu’il l’expose avec clarté, et 
qu’enfin, loiu de ramoner à lui mémo 
hou propre onseiguemeut par la façon 
dont il enseigne, il rapporte tout à 
Dieu et aux âmos. Car lo vrai pré 
dicuteur est uu apôtro.

C’était à Metz, après l’année terri­
ble, après l’annexion, le jour de Pâ 
ques, dans la cathédrale où je venais 
de prêcher le carême.

Ce jour-là, le Père Mousabré avait 
terminé son discours sur la Késur 
rsetion par cette explosiou de pa­
triotisme blessé, confiant quand mê­
me dans l’avenir :

Les peuples aussi ressuscitent, 
quand ils out été baigués dans la 
grâce du Christ: et quand, malgré 
leurs vices, et leur crimes, ils u’ont 
pas abjuré la foi l’épée d’un barbare 
et la plume d’un ambitieux nu peu­
vent pas les assassiner pour tou­
Jours. Ou change leue-nom, mais 
non pas leur sang. Quand l’expia-

» * * • -* J '. V ai* ' *
tion touche a sou terme, ce sang ho 
réveille et rovient, par la pente na 
turello. Vous n’êtes pas morts pour 
moi, mes frères, mes amis, mes com 
patriot e-». Non, vous ii’êtes pas 
morts ! Partout où j’irai, je vous le 
jure, je parlerai de vos patriotiques 
douleurs, do vos patriotiques aspira­
tion», de vos patriotiques colères ; 
partout je vous appellerai des Fran­
çais, jusqu'au jour béni où je revien­
drai dans cette cathédrale, prêcher 
lo sermon de la Délivrance et chan­
ter avec vous uu Te LUum comme 
ces voûtes uVu ont jamais entendu !

Et l’auditoire tout entier s’était 
alors levé comme uu seul homme 
pour acclamer le prédicateur, toutes 
les mains applaudissant, tous les 
yeux versant des larmos, toutes les 
gorges secouées de Banglots.

—Hélas ! hélas ! que n’ai je été 
cojour-là bon prophète ! conclut le 
Père Monsabré, qui ne veut pas s’a 
baudouner plus longtemps A la don- 
ctur, si triste, d’une semblable évo­
cation.

D’énormes bouquets ont été eu 
voyés au couvent dans la journée.

Le soir, au salut de ciuq heures, 
l’éminent religieux a retiouvé ses 
plus beaux acceuts pour faire enten­
dre à l’uuditoiro qui se pressait, très 
ému, au pied do sa chaire, un vérita­
ble cantique d’actions do grâces et 
d’amour : 44 Te Deum ” «’achevant 
en 4* Nunc dimittis ”, Jo n’essaierai 
point do l’analyser, mais j’en veux 
citer un passage qui touche aux pré. 
occupations actuelles des catholi 
ques français :

44 II y a cinquante ans que je suis 
prêtre. II y a quarante six ans que 
j’ai prononcé mes vœux de religion. 
Ces vœux, jo les aime d’autant plus 
aujourd'hui que je les vois menacés 
et qu’ou a osé les déuoncer comme 
une protestation immorale contre les 
droits (le l’homiue et les devoirs du 
citoyen. Et moi, je les tiens pour 
saints et sacrés et je les proclame 
tels avec toute l’énergie dont jo suis 
capable. Si jo no pouvais plus les 
manifester, du moins aucune violen 
oe ne saluait elle les arracher de 
mou cœur.

44 Et maintenant quand la mort 
viendra t ello. pour moi î Jo n’en 
sais rien, mais je l’attend on paix. 
Quand vous voudrez, mon Dieu ! 
Comme vous voudrez, où vous vc*u 
(irez : demain ou pluH tard, dans les 
joies do la contemplation ou dans les 
offres du martyre, dans la paix de ce 
cloître ou daus les tristesses de 
l’exil”

Avant do descendre do chaire, lo 
Père Monsabré a annoncé quo le 
Saint Père avait daigué lui accorder, 
à l’occasion de ses noces d’or, ainsi 
qu’à toutes les persouue présentes, 
la béuédictioo apostolique.

X.
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Ht-Juoquea » t chez M. E. Brodeur, iMiruiacieia.

GRANDE FETE RELIGIEUSE

LE MAITRE D’ECOLE

Dimanche dernier, le 30 juin, fête 
patronale do la paroisse de St Paul 
de Chester, a été un jour de réjouis 
sauce et de bonheur pour tous les 
paroissiens.

Sa Grandeur Monseigneur Gravel, 
notre vénéré Pasteur, avait daigné 
se rendre au milieu de nous pour 
faire la bénédiction de l'orgue et de 
plusieurs stitues de notre église. A 
cette occasion, le village de S tint 
Paul avait revêtu ses plus belles pa 
rures de fétu et les pavillo is il >t 
taient sur toutes les maisons.

La Grand’messo a commencé vers 
9J heures. Sa Grandeur Monseigneur 
Gravel assistait au trône, accompa­
gné de Monsieur le Grand Vicaire 
Thibaudier et de Monsieur Baril, re­
présentant le Séminaire de Nicolet, 
comme diacres d’honneur. Le Révé­
rend Monsieur Arseueault du Sémi­
naire de Nicolet,. remplissait la 
charge de Cérémonaire do l’Evêque.

La messe a été chantée par Mon­
sieur l’abbé J. H. H. Bellemare, an­
cien curé de la paroisse.

Après lo sermon, Sa Grandeur 
Monseigneur Gravel a procédé à la 
béuédiction de l’orgue et des statues.

Ce magnifique orgue, est sorti des 
ateliers dos Messieurs Casavant de 
St-Hyacintlie, dont la réputation ost 
si bien établie, que leur éloge n’est 
plus à faire, et qui étaient représen­
tés par P.3u des Messieurs Casavant.

Monsieur Roméo Poisson, orga 
niste d’Aithabaskavillo, avait bien 
voulu acoepter do toucher l’orgue 
pour la ci icons tance et il a su s’ac 
quitter do sa tâche avec l’habilité et 
la scionco quo nos amis lui connais­
sent.

Du Temps d’Ottawa :
On ne veut pas d’un médecin au 

rabais. Il n’y u qu'un Iminme sans 
cœur qui regarde uu prix, lorsqu’il 
s’agit de la vio dosa fmime et do 
ses enfants.

On no choisit pas, d’ordinaire, au 
avocat, par la seule raison qu’il 
exige de faibles honoraires. Ou eu 
consulte, au contraire, plusieurs et 
des plus habiles.

Ou lie veut pas d’uno mauvaise 
cliarnio ; on Hait trop bien qu'elle no 
pourrait tracer qu’un mauvais sillon.

Ou n’achète pas d« mauvaise étof­
fe, ou le dit tous les jours : 44 Ou 
aime mieux payer lo prix et avoir 
quelque chose de bon quelque chose 
qui dure, qui fasse ho ineur.”

Mais on se fait gloire d'engager 
un instituteur à bon marché !

C’est tout simple en effet. Après 
tout, qu’est co doue tant qu’uu maî­
tre d’école î

Il n’est chargé que du corps et de 
PA mu de uos enfants, il n’a absolu­
ment neu à faire que de préparer 
leur sort d us co monde ci et dans 
l’autre !

Ce n’est. pas à notre louange, malH 
nous devous reconnaître que nous 
Hommes mesquius envers nos insti­
tuteurs; et, co qui plus est, nous 
somme» injustes ù leur égard, nous 
leur donnons toujours de moins eu 
moins et uous exigeons toujours da­
vantage. Oh ! si uous pouvions 
comprendre tout lo bien que peut 
faire un bon instituteur,oomme nous 
nous efforcerions de lui faire la vio 
douce- et agéable, d’abord eu le 
payant plus généreusement, en lui 
dounant la confiance qu’il mérite, en 
secondant ses efforts, en l’aidant à 
faire de uos enfuiits dos fils dévoués, 
intelligents.

Cost surtout lorsqu’il s’agit de 
l’éducation et de l’iustruotiou do nos 
enfants que nous sommes te plus eu 
définit. Jo ti’ai pas A répéter tout 
lo tort que nous causons à l’avenir 
do nos Hiiccsneurs, et à la patrie et à 
la religion par notre piissillaiiimité ; 
des plumes plu» autorisées que la 
mienno ontjait, de main de maîtres, 
lo tableau du danger natiouul et reli­
gieux, provenant de ce que nous ap­
pelons tout bouueiueul notre 44 lais­
ser faire.”

Unissons nos forces et bâclions do 
réaliser l’idéal rêvé par uos ancê­
tres l

-.x ■ A

Les Enfants pleurent pour avoir du
CASTORIA.

Le Chicago G roar dit quo la récol­
te des patates pondant la présente 
saison aux Etats Unis sera do 15 à 
30 poivr cent moindre que celle do 
l’an dernier. Aussi prévoit-on uuo 
hausse prochaine des prix.
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—U un attention N|»Hjial« e*t donnée aux va- 
/iétéh nniivt-lli-h et uméltorÛHA.

Bl.K UT N DK POUR K VS! I.AGE.—I/aasorti- 
nient le plu* complet rn.Canada <1.- BlûdTnde 
pour eu-nlage, 1-Vverulen, (Jminesde tourueaul 
et riante?* ioiimigrn-a 
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moula de Grume* de cotouuier.
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ARCHIVES DE KAMI LL "R
• Une HU|*»rl>e gravure en cou­

leur*, sur u u joint d'or solide rc|M>»c le* ar­
ch ire s de la famille hou* form-* d*Uü ma­
gnifique volume ttveo fermoirs rror mut uu 
eotKsin de velours rouge avec cans m or. 
Sur le* page**, sou* differente* eu tête*, il y 
•• d • • »:i«• <•<* r i h •. il • !*•* iioiü.m rt le*
date t > n • u *. D«* ch loue cdté, en­
core de i e» I Mice |M»ur inscrire feu date* de*

I Mil 
e f»'

manage» et de* décès. En haut «le 
gravure eut marquée ytrcJiiiys de Famille 
eu lettre trè* riche*. En df.**ouH «le l'eu- 
iwu-e jHiur mettn- lc*)*ortmits «lit j»ère et <!« 
la mère de famille. Dan* le lu.* de \\ g-u- 
vure il y a une jolie Hoéue «l«* famille, i.v* 
chers grand* /»irents, le Mari ciijmirriix •.( 
beau, ['éjutuse heureuse, \aji1 le aimante, l% 
Ihhe, les petits enfants ehérii, — tou.* n.u- 
ni* autour tie la tah|«- |*‘iidaut «lit»- le grand 
|»»re fait une pietL«e lecture. C'«*t uue au- 
jiftlx} s«viie, Underfill* mint h-.* mot*: 
Dieu t* n t ** : notre, famille. Autour «U 
oett«- gravure il v a de l’espace pour huit 
photographie.- «l’autre* memluvrt «le lu fa- 
milk1, chienne eutourv^ie fl-mu. Ailleur* 
Hout de* vigile* grimpantes, hou ton* «le 
r«»*es, etc., jeté»» ici et IA en une riche 
confusion «-t faisant relief mtr lo nu|«orbe 
foui d'or <iui produit uu article «le toute 
beauté.

OBPOR- 
re prix ré­

gulier e.st «le 50 «-eut*, mai* h tou» roux 
«ini enverront oette aiiiionee ap-ù* l’avoir 
•b.voujiée, nous «-Hverrous une image pour 
iits et*. No» prix |ionr le* agent» : 12 
|w»ir # 1.75 ; 60 pour $(1.00 ; 100 pour 
$11.00. Nous puyou» tou* le* frai» 
«l’envoi et nous remettons l’argent pour le» 
image» non vendue*. N. C. Jackson, «le 
Kiltnôrc City, a acheté 875 Archives t^ur 
§11.75 ; le» a v«-ndu & moitié prix è 2.» Cts 
«•liaijii**, en cinq jour», réalisant $.r»!.5u de 
molli clair. B.»uvez-voiH faire mieux- 
Non» avons 5,000 témoignages et nous vou­
lons le vôtre.

A'iresM- :
Home Novelty Mfg. Go.*

3 (Dépt. 312) B. U. Box 5IH Chicago.
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iM EK IC K McLEOI>

Connus on devait s’y attendre, la 
cumpagne h ai lieuse puurKUivio con­
tre lew coiuuinnuutéw religieuses, en 
France, aura probablement pour ef­
fet immédiat, l’exil volontaire, ou 
l’i iode de leuiw membres.

Une dépêche do l'aria annonce que 
les oidrew religieux, atteints par la 
fameuse loi sur les associations, qui 
vient d'être finalement adoptée à 
l’assemblée nationale, et au sénat 
Iran vais, icgardeut cette loi comme 
un attentat, un outrage à la liberté 
îeligieuwe du sujet français. Ce sen- 
tjtuent, tout légitime, d’ailleurs, va 
provoquer l’éwigratiou eu musse des 
religieux de France.

Ou cite déjà plusieurs cominuuuu- 
tés, qui we préparent à changer de 
chefs-lieux.

Les moines de la Claude Char­
treuse, Grenoble, entr’auties, hou- 
geut à s’établir uu Kentucky. 11 est 
vrai que ce monastère est exempté 
de l’application de la loi sur les as­
sociations. Mais qui suit si demain, 
l’esprit anti-religieux qui dotuiue le 
gou vei neiuent français, ne l’empor­
tera pus sur la considération maté­
rielle même. Les Chartreux u© doi 
vent leur immunité relative qu’à 
l’importance de leur industrie. Leur 
piécicuse liqueur est uue source de 
leveuu considérable pour la France. 
Mais les farouches sectuircs, dont 
Yiviani s’est, montré le pi ototype, 
sont bien capables, à la première oc­
casion, de sacrifier à leur haine, jus­
qu’aux plus chers iutéêts de leur 
pays ; et les moines de la Grande 
Chartreuse agissent sagement eu se 
prémunissant (outre les éventua­
lités.

Ou cite encore les Pères du Sacré 
Cœur, ordre de Picpus, qui vont 
émigrer au Brésil, et un graud nom­
bre de Dominicains et de Jésuites, 
qui vont se réfugier soit aux Etats- 
Unis, soit eu Angleterre, soit au Ca­
nada.

Apres S'etre Rase,

POND’S rXTRACTi
Kafrnh Lit ft adoucit tnpfan, {M-rtuetUnt auxtK-pMintu-c ayant lu tu au la plu* tfttdir tit- m* faire raarr d'une niain. ro ir.'a jr*N» Mtun r. Miiinln ilt-aa*I aldf-a.Kviir/ le* pr<>t>*r*Couii danc* t« UMM-t irritantri. de coiidrirr (Witch lia#»-! Uni l'on »lit • tro *-|j» tin'-nu- jehoft" »n!«* fond* Extract,ijiio Mirian-^ farlImiM t et|( ont!cnii« i:t (!> in raU'inani do l'Turohol de toii ijui t ai un [poui-n mortel.

us mmm u port
Montréal, 5 — Après la lecture (lu 

l'Apport do M. Kennedy, hier, à la 
commissiou du port, M. Mack a y a 
suggéré que ce rapport soit imprimé 
et que la séance fut ajournée à lundi, 
le 15 juillet. A vaut l’ajournement, 
cependant, M. Bickerdike a proposé, 
secondé par le maire Préfontaiue, 
que le gouvciucmeut soit prié de

COpsti uho Immédiatement son éléva­
teur dans la partie est du port j que 
la commission construise au centre 
un élévateur d’une capacité (le 1,­
000,000 de minots, coûtant environ 
$f00,000, ©t pouvant servir eu môme 
temps aux chemius de fer et aux ua- 
vires, et nn autre élévateur plus pe­
tit, coûtant environ $400,000, à la 
Pointe au Moulin à Vent. Ce der­
nier sera loué au capitaine Wolvlu 
ou à quelque autre particulier qui 
sera en état d’y amener du tiafic, 
pour uue période de 10 a 20 ans, et 
à qui on chargera de 5 à f>J pour 
cent ; aussi que $50,000 soient em­
ployés à construire des élévateurs 
Unltunts.

M. Crut hern no veut pas d’éléva­
teurs doltants, et suggère qu’on 
n’entreprenne rien à la Pointe au 
Mouliu à Vent avant d’avoir obtenu 
l’annulation du contrat Conners.

lui motion de M. Bickerdike a été 
adoptée, ainsi que nous l’annoncions 
hier, a été adoptée, MM. Cratheru et 
Hodgson votant seuls contre.

Une dépêche des Trois Rivières 
uouh annonce la mort «le M. Pierre 
McLeod.

Le distingué rédacteur du 41 Tri 
il u v it-n ” est décédé subitement ven­
dredi matin. Ou l’a trouvé mort 
dans son lit.

M. McLeod avait cinquante ans 11 
faisait du jouiuulisms depuis trente 
uns. Il avait débuté au /4 Journal 
des Trois Rivières ’’aux (ôtés de son 
frèie, Magloire, uu joûteur qui por­
ta de rudes coups, et a dû écrire 
dans une dizaine de journaux, mais 
le gros de son travail a été donné à 
la 44 Minerve ”, nu 44 Monde ”, au 
4* Tniluvien ”, et au 44 Mouvement 
Cal bolique ”.

M. McLeod était certaine meut 
l’une des meilleures plumes de la 
piovince de Québec. 80s articles du 
4* Tniluvien ” étaient toujours uu 
régal pour Ica esprits cultivés. Il 
avait des convictions ardentes et 
profondes, et il les a vigoureusement 
défendues. Il plaçait au-dessus de 
tout sa foi religieuse et patriotique.

M. McLeod était plus qu’un écri­
vain de talent : il était uu homme 
de grand rieur. 11 a pu se tromper 
comme nous tous, mais ceux qui 
l’ont connu savent que nul n’était 
plus constamment dominé par la 
notion du devoir, par la préoccupa- 
tiou de penser juste et de faire bien.

K. I. P.

mow DES COKliRElilTIOSS KELllilKI SES
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rue 8t-Puul, Moutrenl. a

i^ia^sc 3C
D© i«cents avis de Franc© infor­

ment que la saison de la mise en 
conserve des petits pois n’est pas sa­
tisfaisante. La récolt© ne suivra pro­
bablement pas pour remplir les com­
mandes, et déjà on annonce uue 
hausse d© 50 à 75 esnts par caisse 
sur les qualités secondaires.

DAMS LA GLACE

La fièvre typhoïde est très com­
mune à Milwaukee depuis deux ans, 
©t Tou vient de s’apercevoir que 
rappiovisionnement de glace en est 
une des raisons, parce que cette 
glace contient des germes de la ma­
ladie. Eu effet, c’est ce qu’a recon­
nu la Commission de Santé en exa­
minant au microscope des échantil­
lons de la glace fournie aux habi­
tants d© la ville. La récolte de glace 
s© tait dans la rivière au dessous 
d’une jetée, à un eudroit où des ca­
naux de drainage viennent se déver­
ser. Comme la congélation ne dé­
truit pas les bacilles, la contagion se 
fait par cette voie. La ville s’est 
imposée de grandes dépenses pour 
s’ussurer uu approvisionnement 
d’eau pure ; ce serait en détruire 
tous les bous effets que de permettre 
aux maichauds de glace de distri­
buer un© marchandise contaminée. 
Aussi la population, ayant eu con­
naissance do ces fiits, demande que 
l’ou établisse une loi piohibant la 
récolte de la glace dans une eau im- 
puro, excepté pour l’usage des gla­
cières et drs léfngérateurs et encore 
avec des garanties, à être données 
par les piopriétaires de ces glaciè­
res, que telle glace ne sera pas ulté 
lieu renient livrée pour la consomma­
tion.

Le gouvernement féléral a nolisé 
trois navires pour expédier du foiu 
des ports du Cuuuda, en Afrique du 
Sud durant le mois (l’août prochain» 
Le dernier partira le 28 août. D’au­
tres naviros seront aussi engagés. 
C’est un des nombreux indices que 
le loin sera en bonne demande.

—w———p——i
Les Enfants pleurent pour avoir du
CASTOR IA.

ÏA fwrna ANOLAÏ8E 

‘ navires n (iibr«lUr

Londres, 3—1Toutes les divisions 
de l’escadre anglaise de la Méditer­
ranée se trouveut eu ce moment réu­
nies à Gibraltar, à l’except.ou d’une 
escadre de croiseurs qui se trouve 
actuellement dans la baie de Sude. 
Quai ante navires ont fait leur outrée 
avant bior duus cette rude.

Vingt-sept de ces navires venaient 
de Tetuun, au Maroc, nù leur pré­
sence a naturellement eue pour but 
d’impressionner les autorités maro­
caines et leur inoutrer que la Hotte 
anglaise n’est pas loiu... Les treize 
autres navires venaient de Maz.igraui 
et de Malaga.

On remarquera qne la présence de 
40 nuvires anglais à Gibraltorau mo­
ment où ia flotte française de l’At 
lantique va faire son entrée dans la 
Méditerranée, n’est pas précisément 
uue mesure qui doive passer inaper­
çue. 81 l’Angleterre voulait s’oppo­
ser à la jouction des deux Hottes 
françaises, olio n’agirait pas uutre 
meut.

A remarquer également que tous | 
les lords (le l’amirauté anglaise out 
récemment passé uue inspection gé 
néral© do l’état des réserves de la 
Hotte, à Portsmouth, sous la direc­
tion de lord Sclbourne, ministre de 
la marine.

Le •* Daily Mail ” constate que 
cette puissante Hotte n’est armée que 
de canons d’ancien modèle, ne pou­
vant être chargés qu’avec de la 
vieille poudre noire, et que ces navi­
res ne disposent d’aucuu explosif 
comparable à la méliuite.

Honneurs Posthumes
Une querelle uu sujet de la pro­

priété d’un cochou vient de se ter­
miner par un mariage, l'iès de \Ypil- 
kesbarre, Pennsylvanie, habitaient, 
l’un près de l’autre, une vieille fille 
de 52 ans et uu fermier, veuf, ayant 
aussi dépassé la cinquantaine. De 
puis leur enfance, les deux voisins 
n’ont pas quitté leur domicile et ue 
rencontraient tous les jours. Der­
nièrement la vieille fille a perdu uu 
cochon et quelques jours plus tard 
elle J’& aperçu dans la porcherie de 
sou voisin. Elle réclame sou bien ; 
I© voisiu refuse, bien «ntendu, d’où 
citation à comparaître devaut le juge 
d© paix. LA, le fermier persiste à 
dire qne le cochon lui appartient et 
que la rénlamutiou de sa voisine est 
mal foudée. I.e juge, après avoir 
entondu les deux parties, se gratte la 
tète, réfléchit, et décide que le meil­
leur moyen de truucher la question 
est de tuer le porc et de le partager 
eu deux. Plaignant© et défendeur 
protestent énergiquement contre ce 
procédé. 44 Eh bien ! dit le juge, il 
n’y a plus alors qu’une ressource ; 
mariez vous et gardez le cochon dans 
la famillo Les deux parties ad­
verses ont prêté une oreille plus fa­
vorable A ce dernier projet. Us ont 
pris un permis de murage et le juge 
(1e paix les a mariés sans retard.

La relue Victoria a failli recevoir, 
duns les provinces du uord de PIu- 
de, des honneurs posthumes excep­
tionnels.

Les femmes zenanas, convaincues 
qu© l’Age d’or des femmes avait été 
clos à la mort do la bonne impéra­
trice, «’étaient procuré un portrait 
de la défunte souveraine et voulaient 
le brûler solennellement sur les 
bords de lu Djuuina, eu accomplis­
sant les rites prescrits pour mettre 
au nombre des dieux les personnes 
qui se signalées par des mérites sur 
naturels peudant leur séjour ici-bas.

C’est l’iutentiou du gouverueur 
britannique de la province qui a 
empêché la reiue Victoria d’être in 
truduite dans le panthéon des dieux 
do l’ilindoustuu.

ECHOS DU SM JUIN
Boucherville se glorifie de comp­

ter le grand LaFontaine parmi Ica 
enfants (le la paroisse, et il conve­
nait qne la paroisse fût riignemeut 
représentée à l’iuaugnratiou officiel­
le du paie qui devra dorénavant 
porter le nom de ce patriote illustre. 
C’est ce que comprirent M. le ch»- 
uoiue l'rimeau et les principaux 
citoyens de Boucherville.

11 fut résolu que la société St- 
Jeau Biptiste de la paroisse so ren­
drait. à Montréal afin de témoigner 
publiquement de sa reconnaisanoe 
et prendre sa part de l’imposante 
démonstration.

L’honorable sénateur de Boucher­
ville, fut élu Président d’houneur et 
M. le Dr Demers Président d’office. 
On fit fabriquer nn superbe drapeau, 
et le 24 juin on applaudissait dans 
nos rues le défilé de la société St 
Jean-Baptiste de Boucherville qui 
suivait une des sectious de la ville 
et comptait plus de cent membres: 
Ua oarosse contenant les priuoipaux 
officiers et le drapeau de la société 
fermait la marche. Nous n’avons 
pas d’ajeuter que M. le Curé de la 
paroisse accompagnait ses parossieus 
patriotes. •

Nos félicitations à nos braves amis 
de la belle et historique paroisse de 
Boucherville.

Kecherchos Historiques
Sommaire de la livraison de join : 

Saiut-Benoit Labre do Amqui, P. G. 
B. ; Vicaires de Saint Jean-Baptiste 
de Québec, P. G. R. ; Les prêtres 
nés à Saiat-Jean-Baptiste de Qué­
bec, P. G. II. j Le Frère Louis ; Le 
naufrage de VAugutte\ Lettres de 
pardon accordées à Jean d’Ailleboust 
d’Argeuteuil ; Le Kêcit de$ merveilles 
arrivées à Sainte Anne du Petit Cap ; 
La délégation envoyée en Angleterre 
en 1783, Beujamin Si le; La dévo­
tion à Sainte Anne au Canada,Pabbé 
A.-P. Gaulier ; Gouverneurs de PA- 
cadie, G. F. Baitlairgé ; Paul Du­
puis, sieur de Lislois, N. E. Dionne ; 
Le comte de Douglas ; li Honorable 
homme”, Benjamin Suite ; Ques­
tions, etc.

Gravures : BUut-Béuoil Labre de 
Amiqui ; Le Frèr© Louis.

Ou peut se procurer gratuitement 
une livraison spécimen des Recher­
ches Historiques en s’adressaut au di­
recteur d© la revue, Pierre-Georges 
Roy, rue Wolfs, Lévis.

Richmond,5—Tel qu’anuoncé l’au­
tre jour, daus La Presse M. F. Si 
rnéou X. Fraser, uotaire do Rich­
mond, a été nommé protonotaire con­
joint de la cour supérieure pour le 
district St François. Le nouveau 
titulaire est ué a Saiute Croix, comté 
de Lotbieière, le 13 avril 1845.

La Haye, 5—Ou s’attend à C6 qne 
la reine Wilkelmine donne le jour à 
un eufant à Noël. La reine a épousé 
le piiure Henry ,de Mecklcmbourg: 
Schvoerm, le 7 février dernier.

Les Pilules Rouges de là Cie Chi
inique Franco-Américaine gué 

rissent les douleurs dans 
le dos et le mal de rognons
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Nous publions aujourd’hui le témoignage, le portrait et l’àdresse de trois 
Dames qui souffraient beaucoup du mal de rognons et de douleurs dans le dos, qui 
avaient cherché à se guérir depuis longtemps, n’avaient pu trouver de soulagement 
nulle part, ont pris les Pilules gouges avec soin et persévérance et veulent faire 
^connaître aux Dames qui souffrent, le bien que leur a fait ce merveilleux remède.

Voici ce que dit MADAME C. 1ER:

" J'H pd® Ica Pilules Rouges, pour un mal de rognons et de* douleurs dans 
" le dos dont je souffrais depuis longtemps, qui étaient causés cher moi par un 
” dérangement. J'étais tellement affligée qu'il m'était iuijjossihle de travailler.

" Mon eatomac me faisait mal. J'avais des battements de cteur et je souffrais 
*' du mal de tête. Il se passait à peiue de journée sans que je fu&so 
" obligée de nie coucher.

" I^i troisième boîte de Pilules Rouges que je pris me donna du soûls*
" gement. Après en avoir pris pendant trois mois, je suis parfaitement guéri# 
"ne mes maux. Aujourd’hui, j'ai cessé de prendre les Pilules Rouge#
14 depuis longtemps et je suis encore très bien. Leur effet a été permanent,

44 DAMK EUGÈNE CREVIER, .
»*

44 Abestos, Richmond,
Québec.”

Nous conseillons aux femmes qui souffrent du mal de rognons et qui sont cons­
tipées de se servir aussi des Tablettes Purgatives de la Cie Chimique Franco-Américaine, 
car elle nettoient les intestins, et aident beaucoup l’effet des Pilules Rouges sur les i 
femmes constipées. Prix 25 cents. I

’ Voici ce que dit MADAME BIBEAU : t

" Je souffrais depuis deux ans de douleurs occasionnées par la naissance d# 
on dernier bébé. J'avais des douleurs dans le dos, dons les jambes et j'étais !

" à peine capable de inarcher. Mon urine me donnait beaucoup de trouble I 
" et me faisait bien souffrir. J'avais toujours les membres engourdis. Mon ’
“ estomac me faisait mal et j'avais souvent des étourdissements.

"J'ai pris les Pilules Rouges, et après en avoir pris six boîtes, j'ai 
44 commencé à avoir du soulagement et au bout de quelques semaines, j’étais 
" complètement guérie. Je suis maintenant en parfaite santé, mais de temp#
" en temps je prends une boite de Pilules Rouges, car elles soutienucat 1 
44 mes forces. J

DAMS ELZÉAR BIBBAÜ, ^

44 Jenesee, Idaho.** |

<1

Un emplâtre préparé par la Cie Chimique Franco-Américaine, appliqué sur les reins, 
pour les femmes qui souffrent du mal de rognons, soulagera toujours beaucoup les 
douleurs et il devrait être employé par toutes celles qui souffrent de ces maux* ^ 
Prix 25 cents.

Voici cc que dit MADAME TRUDEL :

ni r' vous demande pardon si je n'ai pas répondu plus tôt il votre lettre vous
' informant de ma santé, mais je voulais voir si la guérison que j'avais obtenu# 

. " par vos bons 6oins et les Pilules Rouges, allait être («rmant-nte. Je vois 
"aujourd'hui avec plaisir que je suis très bien et que je vais rester bien encore, 
" car je viens de faire dernièrement mon ménage, j’ai travaillé fort et tout cela 

sans douleur et sans fatigue. u
" Comme vous le savez, j’ai souffert depuis 17 ans du mal dans le dos, dans 

" les côté*, sans pouvoir jamais trouver de soulagement nulle pArt.
" Les Pilules Rou....... ......................... * ^

l

iges sont le seul remède qui ait pu me faire du bien et tr.o 
" guérir. La faiblesse générale était la cause de ma maladie et Ica 
" Pilules Rouges m'out donné des forces et ont fait disparaître mes 
•' maux.

44 DAMK JOS. TRUDEU /

•• Ste-Genevlève,
CbampUIn, P. Q.’*

Le mal de Tognons et les douleurs dans les reins sont presque toujours causés 
par un DERANGEMENT, et les Pilules Rouges pour les Femmes Pâles et Faibles 
en guérissant ce DERANGEMENT, guérissent aussi toutes les doaleuxs qu’il cause. J

^ ïiOS FAl Itll I !»%#» n#tH #¥©T«iMretT#jirhê te~itci
de tous nos remèdes. Nos PILULES ROUGES, seront donc connues a l'Avenir sous le uum de : 
PILULES ROUGES de U CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE.

Pour le plus grand intérêt de nos patiente#, nous avons cru‘faire ce changement, elles 
devront donc comme par le passé, et plus que jamais, exiger que le nom de la CIE CHIMIQUE 
FRANCO-AMERICAINE, soit sur chaque boite, c’est le seul moyen d’avoir les véritables 
PILULES ROUGES et de se guérir rapidement. Elles devront refuse** comme imitation, toutes 
PILULES ROUGES vendues de porte en porte et aussi celles vendues au zoo ou à ajc. la boite.

Nous invitons aussi nos patientes à venir voir les Méde­
cins Spécialistes de la CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERI­
CAINE, si elles désirent avoir plus de renseigne mente sur 
leurs maladies ou sur le mode d’emploi des PILULES 
ROUGES, ou de leur écrire ; les consultations, personnelles 
ou par lettres données par nos Médecins sont absolument 
gratuites et ne pourront manquer d*être utiles sux femmes 
qui souffrent et veulent se guérir. Nos PILULES ROUGES 
se vendent 50c la boite on 6 boîtes pour fta.50, envoyées par 
la malle an Canada et an Etats-Unis sur reception da

FAC-SIMILE OU PAQUET.

Is 1*1 émrnc ta pria*. «a<«cn rouge. montant.
Adresses vos lettres comme soit:

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE
Dépt. Méd. No.

1!

RUE ST-DENIS. MONTREAL

Ottawa, 5— L’hon. M. Parent, mai­
re de Québec, et premier ministre de 
la province de Québec, l’hon. M. 
Jetté, lieutenant gouverneur, et M. 
le major Howard, aide de camp, ont 
en aujoard’hai, une entrevue avec 
lord Minto, et out fixé le programme 
de réception du duc et de la duches­
se d’York à Québec. Voici ce pro 
gramme :

Luudi, 16 septembre—Débarque­
ment à midi, au quai du Roi, quar­
tier Champlain ; procoseiou jusqu’è 
la Chambre ; réception officielle par 
le maire Parent. A quatre heures 
de l’après-midi, ouverture des plai­
nes d’Abraham et pose de la premiè 
re pierre dn monument des soldats 
d’Afrique, par le duo d’York. Le 
soiry dîner à la citadelle, feu d’arti- 
fioe.

Le 17—Revue militaire sur les

plaines d’Abraham ; dane l’après- 
midi garden-party aux chutes Mont­
morency ; visite à l’ancienne rési­
dence du doc de Kent : ls seir, dî­
ner à Spencer Wood, réception pu 
bique. Départ le lendemain matin 
pour Montréal.

Lendres, 7—Une dépêche de Saint 
Pétersboorg dit que le Tsar, en ap­
prouvant le projet de réorganisation 
des écoles académiques, a écrit en 
marge du rapport de la commission : 
“J’ewpère qu’on donnera- aussi le 
plus grand soin à l’ainélieration de 
l’éducation religieuse et morale de 
le jeunesse.”

Des capitalistes américains st * 
nadiens se sont formés e# ceuip&g^* 
pour exploiter les mines de graphie 
situées dans le comté de 
se sont assnré la propriété d© 
acres de terrain minier et de 
pouvoirs d’eau capables de do»°* 
8,000 chevaux-vapeur. On dit Q1 
le graphite trouvé dans cette rêgi*a 
est le meilleur qu’on paisse trouvé 
pour les creusets.

On nous dit que dans certain®3 J® 
oalités de la part's sud de 1» ProV . 
ce la récolte du fein est engr»0^ 
et que même il y anra une deux 1 
récolte prête en août piochais.

LE VIN DE QUININE DE CAMPBELL FORTIFIE
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NQclW LOCALES
, ,a religieusea du Trécieux Sang 

teiminaieut dimanche leur^ grande
retraite annuelle, qui a été dirigée 
par un iév. l'ére Franscicain.

tV mêmeyère cat ü faire uno re­
traite pour le* tertiaires de St Frau 
çoiaàla ca liédrale.

_A l’avenir nos hommes de poli- 
cu auront droit à uu congé de 4 jours, 
annuellement et à tour de rfile. C’est 
uste P° r fe8 Sommes qui se dé 

vouent et s’exposeut tous les jours 
pour notre paix et notre protection. 
On uuiait 1»“ dire (i au lieu 4.

(JL'1-Itl'f I.E KH U MIC en UN JOUK
TâbUttes “laxative Ilromo-Quinine ta*H 

rrmlrnt le prix. 25o . si elles ne gué- 
naaMUt |*s. Signature h. W. Urove «ur chaque
bo!t«. ____ 2

_Ue trottoir en goudron sur la 
rue Girouard, n’est pas un succès 
j,.y plus marqués. Le Conseil vient 
d?en ordonner la réparation et d’en 
payer le coût à même le dépût fait 
par les entrepreneurs Le duo et Du­
quette. Il parutt fort douteux que 
ce dépût soit suffisant pour tous ces 
travaux.

Le conseil a ratifié le transfert de 
la licence de feu Louis Beuoit à dame 
veuve La. Benefct. De mémo que 
celle de M. Daigle de l’hûtel Fronte­
nac, à M. C. A. Breton, autrefois em­
ployé chez M. J. B. St Pierre.

—Afelle Antoinette Cûté, notre ai 
xuabie et agréable soprano, donnera 
une soirée artistique, à l’hûtel-do 
ville, mardi prochain le 16. Sous 'e 
haut patronage de Son Honneur le 
Maire. Mlle Cûté aura le concours 
de la Philharmonique, des priuci- 
paux amateurs de la ville et de M. 
P. \V. Dufault, célèbre ténor qui 
réussit on ne peut mieux à New 
York, et qui d’ailleurs est avanta 
gousement connu à Sfc-Hyacinthe. 
Deux comédies françaises et une an­
glaise seront données durant la soi­
rée. Dans notre prochain numéro 
uous publierons le programme au 
complet.

Le prix du billet est de 35 cts et 
le plan de la salle est déposé à la 
Pharmacie Brodeur.

Pain Killer est le véritable remède 
qu’il faut avoir dans tontes les fa­
milles. Pour coupures, brûlures, 
meurtrissures et entorses, imbibez 
no linge dans du Pain Killer, appli 
quez le à la partie malade et la don 
leur disparait. Il n’y a qu’un seul 
véritable Pain Killer, celui de Perry 
Davis. 25c. et 50c. 5

—Le Bév. M. Noiseux, curé do 
Dunham, était en ville, veudredi, et 
H a rencontré un grand nombre de 
ses anciennes ouailles.

—Nous apprenons aveo poiue la 
grave indisposition de M. le coroner 
Blanchard. Vu son âge avancé on a 
dû appeler le prêtre et le médecin à 
ioq chevet.

—Le pèlerinage de la Cathédrale à 
Sfce Anne de Beaupré a été accompli 
aveo tonte la ponctualité anticipée ; 
les pèlerins étaient nombreux, et Pa 
ont mérité de nombreuses faveurs 
spirituelles comme temporelles. A 
Ste Anne ils ont rencontré les pèlo 
rins de St Henri de Montréal. La 
foule était nombreuse et le temps 
peu agréable.

—Les personnes désirant acheter à 
bonne heure leurs Indiennes, Bro­
deries, Mousselines, Cotonades etc., 
peuvent se les procurer chez Ber- 
• eron A Sicottb, leurs nouveautés 
étant arrivées pour cette saison, a. o,

• -

—Ce soir a lien la première soirée 
de paroisse à Notre-Dame. Il n’en 
coûte que 5ots pour aller encourager 
une bonne oeuvre, entendre de la 
bonne musique et bieu s’amuser.

—Le Cercle Montcalm a adressé 
one lettre au Conseil de-Ville, ac­
ceptant les |75 votées en sa faveur 
pour faire de la musif ue au Kiosque 
deux fois par mois.

—Notre marché de samedi était 
bien approvisionné pour le temps, la 
pluie a retenu plusieurs personnes 
à la maison. Les prix des articles 
"ont à peu près les mûmes. Voyez 
*n la liste publiée plus loin. *

Les fruits de toutee sortes ont 
commenoé à faire leur apparition snr 
le marché, fraises, framboises, bluets, 
^rozeilles, gadelles, concombres, to­
mates, petits pois, fèves, etc., etc.

La viande était abondante et le 
temps frais a bien contribué à la 
maintenir eu bonne conditon.

I* fenaison est commencée un peu 
Partout.
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commencé* hier matin & Notre pa* 
me, et se continueront mercredi et 
vendredi. Le matin à 0 b. a.m., et 
lo soir à 7 b. Lasemaino prochaine, 
les jours et le* heures seront auQon* 
cés dimanche A la grande messe.

—Le conseil avait une masse de 
comptes A voir et en ordonne le paye­
ment. La besogne a été bientût ac­
complie.

—Le comité d’éclairage aura A fai­
re quelques changements dans la po- 
sitiou de quelques lampes daua lo 
quartier No 5.

—Ceux qui auraient besoin de 
Tapis, Prelarts, Rideaux, etc., fe­
raient bieu d’aller voir l’immense 
assortiment reçu pour le printemps 
chez Bergeron & Sicotte. a. c.

—M. Chaput est A construire une 
bonne grande maison à deux étages 
et deux logemenls sur la rue St 
Pierre, près de la rue du Séminaire.

— Les propriétaires de la rue St- 
Pascal ont pétitionné le Conseil pour 
le prier de fairo les travaux d’ex 
haussement de cotte rue pour la pro­
téger contre les inondations. On se 
rappelle que ces travaux ont été pro 
jetés et décidés. Le comité des che­
mins est chargé de régler cette ques­
tion.

Nous avons le ferme espoir que le 
Conseil fera ces travaux sans délais 
inutiles. Cette rue étant relevée à 
l’épreuve des ‘inondations, uous 
pourrons constater le mérite do ce 
projet A la prochaine débâcle. Pour 
faire cette prouve il faut faire les 
travaux.

—Pour avoir uuo Etoffe à Robes 
nouvelle, uu Manteau, une Colleret­
te où autres nouveautés de la saison. 
Visitez le magasin de Bkrgekon & 
Siootte a. c.

—Le Conseil a unanimement adop 
té l’achat du terrain vacant où est la 
croix et le kiosque. La somme né­
cessaire A cette transaction a été vo 
tée. Le Conseil a de pins remercié 
M. Joseph Nault de son offre très 
libéral de payer le tiers de l’achat— 
attendu qu’il est préférable que le 
terrain appartienne complètement à 
la ville.

—Avsc son numéro du 4 juillet 
courant, le journal de Waterloo en­
trait dans sa XXe Année. Nos meil­
leurs souhaits au confrère.

La majorité du Conseil n’a pas 
voulu réduire le montant de la licen­
ce snr les compagnies d’assurance et 
la maintient A $100 an lien de $30 
comme il a été proposé A la condition 
d’enlever l’augmentation de 10 p. o. 
imposée aux porteurs d’assurauces. 
Deux conseillers ont voté pour et les 
autres contre.

Choix splendide 
de ROBES pour 
Enfants et jeunes 
Filles, importées 
directement de 

New-York.
chez Trahan & McNulty 

A la Boule Rouge.
Feuillet des Modes de Juiiliet, gratis.
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—Tous les magasins de marchan­
dises sèches seront fermés tons les 
mardis, meioredi et jeudi de chaque 
semaine pendant les mois de juillet 
et août. C’est un bon mouvement 
qui sera profitable A tout le monde.

Le Conseil a eu une séance bien 
importante vendredi soir. M. le 
maire était A son poste et 8 censeil- 
lers sur 10.

Cette •ifftmture e*t sur chaque boite de» vraies
Tablettes LAXATIVE BROMO-QUIMNC,

le rcmùde Qui «st-rlt le rhiuite «a Ma Jeu r.

—La Nation.—La Compagnie d’im­
primerie, de StJérûme publiera, A 
compter du 18 du courant, un jour­
nal hebdomadaire portant ce titie. 
Depuis la vente do Nord, l’hon. Q. 
A. Nantel travaille A se procurer nn 
organe dans le comté de Terrebonne. 
Nous le félicitons de son succès.

La Haye, G—M. Kroger a définit! 
vement abandonné le piojet de visb 
ter l’Amérique, A cause des fatigues 
de ce voyage et aussi en raison de 
l’attitude strictement neutre du gou­
vernement des Etats Unis.

Us Enfants pleurent pour avoir du
CASTOR IA.
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Vin St-Michel
est indispensable A la 
Jeune Mère qui veut 
avoir- le bonheur de 
nourrir son enfant, car 
il infuse dans le sang 
les principes d'alimen­
tation généreuse et 

Abondante dont profitent A la fois la mère et l’enfant. Sous 
l'influence de cct énergique tonique reconstituant,la jeune femme 
pâle, faible et amaigrie, reprendra ses forces abattues par la 
maladie et sa pâleur disparaîtra pour faire place au teint rosé. 
Et le bébé rayonnant de santé sera plein de vie, son esprit sc 
réveillera et bientôt il reprendra son embonpoint et ses couleurs 
vives sous les baisers heureux de sa mère attendrie.
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BOIVfN. WILSON A CIE, Montréal. Seuls Agents pour l'Amérique du Nord
Dcpositairc* aux Etats-Uni* :

WEEKS, POTTER CO*Y, WALTER CARON,
te 300 Rue Washinoton, BotTON, Mas*. 100 bluc Island Ave., Chicago, III
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—Les Irlandais et Anglais catho­
liques do la province d’Ontario sont 
à faire des dénmrelies pour faire une 
institution exclusivement, anglaise 
de l’université dee Rév, PP. Oblats 
d Ottawa. Ils sont A signer uue pé­
tition au Pape dans ce sens. Cette 
guerre de francophobes n’est pas A 
craindre toutefois, mais il tant la 
suivre avec soin. La province d’On­
tario, aujourd’hui en majorité an­
glaise pourrait bien se réveiller un 
beau matin avec nue majorité cana 
dienne française. DéjA| nos compa 
triotes l’ont envahi par l’est et 
l’ouest, les voilà qui s’emparent du 
nord. Dans un qnart de siècles nos 
petits enfanta auront probablement 
fourni une population avec laquelle 
il faudra compter.
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Pour Bébés et Enfants.
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—Nous lisons dans le tree Press 
d’Ottawa en date du 4 courant : A 
l’occasion de la célébration militaire 
qui sera tenue eu septembre, A To­
ronto, en l’honneur do la visite d* 
Leurs Altesses Royales le duo et la 
duchesse de Cornwall, le gouverne­
ment s’est arrangé pour la inoblisa- 
tion, dans la capitale provinciale de 
tous les corps militaires d’Ontario. 
Le Free Press croit que tous les corps 
d’Ottawa seront inclus -dans l’invita­
tions. Le spectacle sera inoubliable 
pour les Canadiens. Les détails ne 
sont pas encore fixés. Lord Minto a 
donné ordre au département de la 
milice pour qu’un salut royal et des 
escortes soieut organisés dans toutes 
les cités qui recevrout la visite de 
Leurs Altesses Royales, cet autom­
ne.

Pourquoi la Province ne Québec 
ne serait-elle pas appelée A faire uue 
semblable démonstration militaire A 
Québec ou A Montréal. Le champ 
historique des Plainas d’Abraham, 
qui appartient maiuteuaut à la Puis­
sance serait un beau théâtre pour 
cette démonstration.

—Sommaire index de La Revue 
Scientifique. Dr J. E. Dubô—Com- 
meut choisir un bon laitier. Dr E. 
Dubeau—Les dents des enfants. O. 
A. Dumont—Le luxe à la campagne. 
Dr P. Bédard—Causeries médicales. 
Première partie : Microbe et conta­
gion. I.—L’air. II.—L’eau. III. 
—Le régime alimentaire. Dr Du­
rand—Conseils du médecin. Dr 
Beaudry—Le diagnostic de la variole. 
L’Institut vaccinal de Montréal.

NAISSANCE
Eu cette ville, le 7 du courant, 

l’épouse de M. Joseph Robida, uue 
fille qui reçut au baptême les noms 
de Marie-Auna-Alice. Parrain et 
marraine : M. et Madame Olivier 
Robida. * .

Kingston, 7—Un mouvement s’or­
ganise dans le comté d’Addington, 
pour inviter l’honorable M. Qeo. E. 
Foster, A se présenter en remplace 
ment de M. Boll, décédé.

Le 1er juin 1901, avait lieu, à Ot­
tawa, l’ordiuation du Rév. Père Do­
minicain Constant Doyen, A laquelle 
assistait sé famille. Le 26 juin, le 
Rév. Père Doyon est venu dans sa 
paroisse natale, A St Guillaume d’Up- 
ton, où il a chanté ;ue messe de re­
requiem pour sou père défunt.Après 
la messe un grand dîner fut servi A 
la résidence de sa mère, Mme Chs 
Doyon. Parmi les invités, nous re­
marquons : Rév. F. A. Lessard, cuié 
de St Guillaume, et Rév. M. Proven- 
cher, son vicaire ; MAI. Melançen, 
Arpin, Labrancbe, tous trois ecclé­
siastiques et cuf.iuts de la paroisse. 
Les frères et les parents du ltér. Pè­
re assistaient aussi A ce somptueux 
repas, an cours duquel une adresse 
fut lue au Rév. Père par sa nièce, 
Marie-Louise Robida».

Rome,* G—Le Pape vient d’adres­
ser aux directeurs et aux supérieurs 
généraux des ordres religieux fran­
çais ane lettre coudamnaut la loi 
d’exception contre les congrégations 
religieuses que vient d’adopter le 
Parlement français.

La lettro dit que Sa Sainteté est 
très affligée de la gravité des atta 
ques faites récemment par certaines 
nations contre les institutions et les 
ordres religieux. Non seulement on 
a ainsi profondément blessé l’Eglise 
dans ses droits, mais ses moyens 
d’action eu ont été atteints ; celui 
qui touclio aux prêtres ou aux moi­
nes touche A la prunelle de l’œil de 
l’Eglise. Le Pape condamna sévère­
ment la promulgation de pareilles 
lois par un pays eu vers lequel il a 
toujours témoigué une grande solli­
citude. Sa Sainteté désire offrir scs 
consolations aux institutions et aux 
ordres qui sonfi'rent do la li iîiio con­
tre l’Eglise. Elle les invite à re­
doubler la foi, d’ardeur, de prière et 
de bonnes œuvres, A imiter les 
exemples des bienheureux fonda­
teurs d’ordres et A répéter les subli­
mes paroles du Christ : •* Père, par 
donnez-leur”. *

La lettre se termine ainsi : u Con­
solez-vous en Dieu. Lo Pape et le 
moude catholique tout eutior août 
avec vous.”

Québec, 5—Sur 58 aspirants A la 
pratique de droit, U ont réussi dans 
leurs compositions et sout admis a 
l’examen oral qui coaimenco A 2 
heures cet après-midi.

Un aspirant A la pratique du droit 
qui était arrivé avec le titre de li­
cencié en droit qu’il avait obteuu 
avec grande distinction,ainsi qu’avec 
un prix spécial do la faculté de 
droit de sou Alma Mater Mater, uue 
médaille en or, a fait naufrage 
complet daus sou examen écrit. Il 
s’est montré d’une faiblesse désespé­
rante dans le droit civil en parti­
culier.

Un notaire qui se présentait pour 
l’admission A la pratique du droit 
après cinq ans de pratique comme 
tabellion a échoué daus sa composi­
tion et il est retourné chez lui no­
taire comme ci-devant. Dont acte, 
etc.

Le comité des examinateurs espère 
en avoir fini oe soir aveo sa rude et 
ennuyeuse tâche.

Londres, 5—Lord Kitchener télé­
graphie au bureau de la guerre eu 
date du 4 juillet A Prétoria, comme 
suit :

“ Grenfell, le 1er juillet,A Howell, 
a capturé 93 Boors et une quantité 
de munitions et provisions apparte­
nant au commando Beyer.”

On rapporte que la mouche de 
Hesse cause de grands dommages 
aux blés d’automue daus les envi 
tous de Dundas, Lyden et Hamilton.

Pour avoir un Ming pur, on ooil brillant, 
un teint clair, un bon appétit, nno l«onno 
digestion, uiiBnuimeil réparateur, prenez

BRISTOL’S Sarsaparilla
Ce ronicdo réveille lo foie, stimule la 
circulât ion, rend l'esprit lucide et amé­
liore la santé en général

Soixante an* d’c***l ont démontré que c'twt I* plu* recommandable purificateur du sang qui soit
connu.

A tUpM&ltau ifPHWflO 
Il y a évidemment quelque chose de 
mystérieux A propos de l’afl’alro des 
Plaines d’Abrnhani.Bir Wilfrid Lau­
rier a quitté Québec hior soîr sans 
avoir signé lo contrat de vente et 
l’affaire est ajournée A plus tard, A la 
prochaine visite de sir Wilfrid. Le 
premier ministro a eu hier uu long 
eutretlen avec los autorités religieu­
ses de l’archevêché. L’hon. M.Fitz­
patrick a aussi eu un entretien avec 
Mgr Marois. Sir Wilfrid s’est rendu 
au bureau de M. le notaire Charte- 
bois où il a lu le rout rat, puis il est 
retourné au Frontenac sans l’avoir 
signé. Qu’est ce qui est survenu t 
Tous les intéressés se tiennent dans 
le plus grand mutisme, et tout ce 
que l’on sait c’est, que cette affaire 
des Plaines il’A bip lm tu, qui devait 
être définitiveinent légléo hier, est 
ajournée, et il u’y aurait rien d’éton 
liant qu’elle resterait ajournée coin 
me ça pendant bieu longtemps. Il y 
en a qni supposent que c’est March 
mont qui est le pierre d’échoppe 
ment. C’est fort possible. La pro­
messe de vente qui existait entre M. 
G. Tanguay, le propriétaire de 
March mount, et les Dames Uisuli 
ues, a expiré lo 30 julu dernier.

Ou sait qu’en vertu de celte pro­
messe de rente M. Tanguay s’enga­
geait à vendre sa propriété pour 
$50,000. Est-ce que depuis le 30 
juin, ce prix aurait été augmenté f 
Enfin, on fait toutes sortes de suppo­
sitions, et l’on s’étonne qu’une uffai 
re qui paraissait si certaine ait près 
qu’échoué si subitement. Ce qu’il y 
a de bieu certain, dans tous les cas, 
o’est quo si pour une raison ou pour 
uuo autre, la auestiou des Plaines 
rests là, et que Rs Dames Crsulines 
gardent leur propriété, re ne sont 
pas elles qui en seront les plus fâ­
chées.

DEBARRASSEZ VOS LITS 
DES PUNAISES

•n erapluynnt lo

POISON LIQUIDE OE LYONS
Une application les détruit, ilnoti voir* 

inrent mu a î«iui*. a* c. Ku vente partout.

Londres, 7—Lord Kitchener a té­
légraphié do Prétoria A la date do 
vendredi que les noms ont fait dérail 
1er un train de Pietersburg, jeudi, 
au nord de Naboomsproit. lin lieu­
tenant et neuf hommes des Gordon 
Highlanders ont été tués, ainsi qu’un 
artilleur,un mécanicien, un chauf­
feur, un garde et quatre indigènes.

Uu autre rapport dit que la force 
anglaise commandée par lo lieute­
nant colonel Grenfell a rencontré le 
commando de Beyer le 1er juillet A 
Hopewell. Les Anglais ont capturé 
5G chariots. 100 fusils et 2,000 car­
touches. Ils ont aussi fait 93 pri­
sonniers. Les Anglais n’ont pas subi 
do pertes.

••BRISTOL'S" est on vente che* tous les pharmacieni

Toronto, 4—L’hon. J. I. Tarte, 
avant de partir pour Buffalo, ce «n ir, 
parlant de son voy»g« en canut mil­
le French River, accompagné par des 
ingénieurs des Travaux Publics a 
déclaré avoir été surpris de la pro­
fondeur dn volume d’eau dans cotte 
rivière. Sur toute la distance depuis 
North Bay, jusqu’au débouché do la 
Baie Géorgienne, il y a quatre rapi 
des qui nécessiteront la construction 
de quais et d’écluses, donnant vingt 
pieds d’eau au milieu du courant. 
MM. Co8te, Lafleur ot Fraser, los in­
génieurs qui accompagnaient le mi­
nistre des Travaux Publics sont d’o 
pinion que quatre millions seraient 
suffisants pour faire do la French 
River une grande route pour les gros 
vaisseaux directement A North Bay.

Winnipeg, G—M. Ens, nn citoyen 
éminent de Rosthern, Saskatchewan, 
a reçu de Russie un message lui an­
nonçant que la secte des Molokanues 
on des Gens de Lait, alluit venir s’é­
tablir dans la Saskatchewan.

Cette secte comprend environ 32,• 
000 â nes. Les Gens do Lait se fixe­
ront entre Rosthern et Battleford. 
M. Eus, qui les connaît bieu, on fuit 
les plus grands éloges.

Le gouvernement canadien fail dos 
Distances auprès du geuvernem* ut 
anglais pour obtenir la libre entrés 
du bétail canadien en Augletono,

fU fbHdfühourg.fi->La faillite do U 
bunquo poitytuerolule Rjarkotf, a eu 
pour résultat, la fermeture de la 
banque commerciale do Eksateri- 
nosslotf qui a suspendu ses paie­
ments hier. Son passif est de 1,250,­
000 de roubloH.

Dans les régions du sud-ouest 4e 
la ljouiHiaso et du sud-est du Texas, 
on néglige laeulturodu riz pour se 
livrer à la reeheicho et. à l’exploita­
tion des sources de pétrole. Aussi, 
ou annonce que la récolte du riz eu 
sera diminuée dans la piopurtiou 
moyenne de 25 pour cent.

t’P1 ■- V .fPW!^»
L’Iioii. juge Fontaine a quitté So- 

roi le 5 pour Old Orchard, où il pas­
sera scs vacances.

Le comté de Richmond se francise 
rapidement. Pas plus tard qu’en 
1888 co comté était en majorité an­
glaise. D’après le dernier recense­
ment, on croit que la population 
sera île GO par cent fiançaiso.

On annonce que la Banque Natio­
nale ouvrira uue succursale A Coati 
cooko.

Sauvetage remarquable

Il n’y a pas de doute que le jour 
où S. M. le Roi do la Grande-Bre­
tagne et d’Irlande s’intitulera Em­
pereur de l’Angleterre, des Indes, 
du Canada et de l’Australie, il de­
viendra beaucoup difficile à nos voi­
sins les yankees do s’annexer Je C’a 
nada, ou même de le maltraiter.

C’est alors que nous pourrous nous 
écrier :

44 Nemo me impanè lacossit.”

Le Yukon fournit une bonne sour­
ce do revenus au gouvernement cana­
dien, comme lo démontre le tableau 
suivant des revonus de cotto région 
depuis 1S9G :
Droit régulier ot autres 
revenus de l’Iutérieur.$3,136,859.88

Postes............................. 33,145.77
Douanes......................... 1,168,349.15
Travaux publics......... 33,176.SS
Pêcheries....................... 4,601. IS

Mme Michael Curtain, IMainlicM, III., 
déclare qu'elle a pris un rhume qui ifulta* 
cha Hiir ses poumons ; elle fut soignée pen­
dant un mots par le médecin de sa famille, 
mais empira. Il Inj dit qu'il avait perdu 
tout espoir de la sauver et qu’elle était 
une victime de la eonsoinction, qti'uueuu 
remède ne pouvait la guérir. Son phar­
macien lui conseilla d'essager “l»r King's 
New b’ncovcry” pour la cou-ouiption ; ello 
ou acheta uue hou Ici lie et elle en ressentit 
un bit-ii notable dès la 1ère dose. Kilo 
continua d'en prendre et après la fièiuu 
bouteille, elle se sentit complètement gué­
rie, clh; vaque maintenant à ses occupa­
tions habituelles. Vendue par tous les 
pharmaciens, grandes bouteilles 50c et 
$1.00. ______

L'histoire U’iiu esclave

Avoir les main et les pieds liés par les 
chaînes de la maladie est pire que l'escla­
vage. George l>. Williams, de Manches­
ter, Mich., raconte comment et t esclave 
est devenu libre. Kilo dit: “Ma femme 
était si épuisée depuis 5 ans qu'elle ue 
pouvait se mouvoir duns son lit. Après 
avoir fait usage de 2 bouteilles des Bit­
ter's Klcctriques, elle en ressentit un bieu 
étonnant et elle put vaquer à scs occupa­
tions.” Ce remède suprême pour les mala­
dies d *s femmes guérit promptement les 
maux de nerfs, lo soiuuieil languissant, U 
mélancolie, tuai de tête, mal de dos, etc.

Total..........................$4,376,673.16

Washington, 7—A la clôturo îles 
affaires, ie 30 juin dernier, la dette 
publique nette était do $1,044,739,­
120, co qni indique que durant la 
mois do juin, lo gouvernement e 
payé $17,734,374 sur sa dette.

L.J.OSCAR FONTAINE,
frsfessrar df Nusiipir,

115 RUE GIROUARD, pres lu ViadüC.
Tet. 296. — leçons données domicile.—à io-8.

Al COMME...
Courrier de Saint-Hyacinthe ayant fuit l'*c 

quisitinu d uu mut» ri»-! couipM d'imprimrne 
peut maint»*liant rivali-u-r nviiiitiigMiwinnut ave* 
«pii que ce «oit de Montréal d«iin i*iiii|»rM«aion île*

PLACARDS. AFFICHES
Livres, K II têtes de Comptes, Programme*, 

Cartes d'affaires ou «le visite, M6- 
tnonuiduuiN, IIIuiicn f«>ur 

Notaire/!, Avociita,
Municipalités,etc., let­

tres funéraires, Cartes mortuai­
res, Kactums, l’un carte», Circulaire*, etc., 

dans les derniers goAts, avee de» cuructéie» tout 
nouveaux et îk meilleur marché «pie «juiijue oe «oit

COU RSËSÔe CHEVAUX
Non» ferons une spécialité de» PLACARDS 

APPIÜHKS, PKOOKAMMK8, ANNONOK8, *o. 
in«des Course» «le Chevaux.

LA CONSOMPTION GUERIE

1

Un vieux médecin retiré, ayant reçu «l’un mia- 
Nioiiimire «!«•» Ind«-» Oriental»-* la formule «l'uu re­
mède simple et végétal |H>ur lu guéri/tou rapide et 
s-nu* non tu «le In CoiiNoinption, lu llronehite, 1* 
Jutarrlie, l’Asthme et toute* le» affection* de* Pou­

mon» et «l«- la gorge, ce «pii guérit radicalement la 
Débilité Nerveuse et toutes le» maladie» Nerveu­
se» ; Après av«iir éprouvé »«•» remarquable» effeti 
curatifs dans «le» millier» de ca», trouve <|ue c'est 
«or» «I«*voir «le le faire noiiuiiftrr aux malade*. 
Poussé jiar le iléüir «le soulager le» souffrance* d* 
l'humanité jeu verrai groti» a ceux qui le délirent, 
œtte recette en Allemand, Français ou Anglais, 
avec instructions pour la preparation et l'employer. 
Knvoyez |.ar la ponte un timbre et votre adresse. 
Mentionnez <v journal.
W. A Novrk. 820 Power*i 1Uoek% KoektsUr.N. Y

LA
et GAZETTE f#

HKBDOMEDAIRE
Uue des meilleures publication hebdoma­

daires du C&dada.

LE FARM A HOME
Du »u|«erl>e magazine ogrhxde publié deux toi* par 

moi» ou 1*4 nuiiérofl par au, formant à .a 
tin de l'année un beau voiume 

de f>00 page» et la

CHAMBERS ENCYCLOPEDIA
Contenant 700 }tuge»di« matière à lire avec plus de 

1000 illustration» seront envoyé» à u'imjxirta 
quellu adresse sur niceptiou «lu

75c
Remarquez «pré uouHexpthlion* les deux journaux 

pendant une année et le hrn- au très-ha» prix déjà 
rneutiouué. Adressez vos commande» à

RI Cil A Kl) WIIITK, M*a.-Dlr

liUAVpiff ST-IIVACINTHE
UIVIDGNDF. No 53

AVIS Kst m; le ptwnt donné qu'un div» 
demie «le trois |«.ur cent sur le «-apital 

|«yé «l«* cette institution, u été déclaré pour l«s 
Meuieutre courant et sera piyuble au luircau du la 
l’ampt'*, h- et après le 1er A««ut prochain.

Les livn-s «le transfert» Hcront b rillé» «lu 17 au 
31 Juil'el procIriiii.ocH «leux jour» inclusivement.

Par ordre du Conseil de direction.
K. BLANCHARD

Caissier
8t-Hyacinthe -5 jtiiu 1901.—l-n«
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QUEBEC SOUTHERN KAIL WAY
Tr.ble couitwwi^ ill* I’liorairo d;i chemin.

Nrw-Vork »t les endroit» de U Nouvel)» AitgkUm*, v»a Noyau, Y. Q , Builw^ton, Yt.
et KuL»n«l, Vt.
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Char» dirent* entre Noivl, Ht-Ifywcliitliw et Ibututi vu Noy»n cl Rutland.
Millet» direct» vendu» et baguage oh«<|Ué A dentinatiou «le toute» le» »ULion«.

A. II. Il AÏtltlH, <4tirant Général «lu Trafic, MONTREAL.

“ LE COURRIER DES ETATS-UNIS ”
SEUL JOURNAL D’AMERIQUE

Publiant des dépêches spéciales de son correspondant de Paris, Les 
dépêches do Franco et autre» pays d’EUKOFK, de tous les grands journaux 
le New-York ainsi quo le» dépêches tie la presse associée de toutes les 

1f orties du monde.

CONDITIONS D’ABONNEMENT
PRIX DK L’IUONNEMENT POUR LEH ÊTATK UNIS ET LE CANADA

(ft'tiywltlr hi vnrlnblr m«*tit d'* vitnce)
(Tia An. A m, 3 tn.

Edition Quotidienne (Courrier du Dimanche compris) $12AM—$(>.30- $3.4* 

Courrier du Dimanche (parais», le dimanche matin) 2.50— 1.50— 
Edition Hebdomadaire (paraissant lo mardi matin) 5.20— 2.60— 1.50

Les abonnements partent du 1er et du 15 de chaque mois.
No u» fiigagi'OM» no* eo* reHjmuLinks à faire leur* remi.v** par Chè*ju«/», Traite», Mandats- Ko»te» 

Money-order*), ou E»preiw.-Moiit,y«f>rdett à l'enlre de

H. P. SAM PE RS A CO .
103 ef 1117 Fulton Street, New-York

A. BLONDIN. O. DAOUST

l ItLIMI & Cio
PLOMBIERS

A/o 144 RUE CASCADES

MM. HLONDIK & Cio font une spécialité do lu 
pose tic» fournaises il Ucuui chaude et à la vapeur 

_ ont des appareils de cliauliage de posés ù l’eau chau-
(lo ot i\ la vapeur en partie dans toutes les province, do la Puissance, telles 
quo celle du Prince-Edouard, Nouvelle-Ecosse, Québec et Outario.

CHEMINS DE FEU

Les trains laissent St-Hyacinthe 
tons les jours comme suit :

C. F. K.—Allante St Hugues,etc, 
12.10 et 7.50 P. M.

Allant, il F.iruham,etc, : S.15 A.M. 
et 4.05 P. M.

0. T. K.— Allant il Montréal,5.50, 
7.20, 11.15, A. M., 5.35 P. M. Le Di 
manche 8.00 A. M.

Allant il Acton, etc, : 9.14 A. M., 
5.15, 9.50 P. M.

1. C. K.—Allant il Montréal, 9.33 
A. M., 4.08, 6.26 7.48 P. M.

Allant il Drummond ville : 1.32, 
(mêlé) 8.55, A. M., 1.15, P. M.

D. C- K.—Allant il Nicolet, il 6.00, 
P. M.
Q. 8. 1 »V.
Mêlé LliH80 Express
6.00 A . M. SorH . 4.30 I\ M.
8 00 44 St Hyacinthe 6.15
9.35 44 Iberville 7.25 14

12.30 44 Alburgh 8.15 14

Retour

2.oo r M. Alburgh 6.00 i\.M.
4.00 44 Iberville 7.10 • 4
7.30 44 St Uyaciuthe 9.00 »<
9.30 44 Sorel 10.35 44

24 Juiu 1901.

L. P. Morin
ENTREPRENEUR-MENUISIER

MANUFACTURIER DE

Portos, Chassis, Jalousies, 
Moulures, Découpages, etc.

SITXIAMTK : Hunes il’F.gliscs, de Sacristies
et d'BcoIes.

— aussi —

Assortiment complet.de
BOIS DE SCIAGE,
Séché il la vapeur, préparé et brut, 

BOIS DE CHARPENTE,
BARDEAUX, Etc.

Tout ouvrage fait promptement
Satisfaction Garantie.

COIN DES RUES

ST-ANTOINE ET ST- ,
ST- H Y AC IN T H E

19 Juillet 1901.

TACHE &DESAUTELS
•NOTAI REB-

mftTH D'AHQRNT A U0NIUTI0N8 FAOILKfl

7 Rue ST-DENIS, ST-BYAC1NTHE
N. B.—M. DéoauteU coutinuem toutes les tflfei» ran du bureau de M. Taolu* eu l'alieence de oe der-

1.1(11. TACHR. - JOS. fi. DRSAUTRIÜ
TW

MAGNIFIQUE PORTRAIT
1)K I.A

REINE VICTORIA
Pour 10 Cents.

Ce iHirtmit so vend jmr tout b* monde. 44 Personne n'a connu la reine que pour l'aimer ; et

Ü*r»ouuf ne i'u nomimr que j»our U louangor Il y a dix million* de pemonnee aux KlaU- 
nia et au Canada «pu vomiront avoir «y magnifique jtortnit. Il nu*»uir 16x20. Aucune 

dépaunc n'a été énargu^ et «je jtortiait cet digne d'fin* iuaguifi«|uciueut cuuidrLU. Uu ageut : 
peut en veudre 100 par jour.

Kckantillons par la malle, 10 ot*.
1 «lou/ainc. 75c., »e vend $1 • Ji, |irotit«........ .................«f0i(5

ftO portraits, ^3.00, vendua #5.00, 4* ................................................2.00
100 4 4 6.00, 44 #10.00, 44 ......................................................... 6.00

11 vaut mieux en ordonner 100 maintenant et BATTRE LE FER PENDANT 
QU’IL EST CHAUD.

Le terni* de vni ln* cette mArvbandi*** est lorsque le peuple en veut. 11 en déeirt
actuellement.
HUM K NO V Kl.T Y MKU, Co. P. O. Box 518. Dept. 312: CHICAGO, ILL. — 26 fév. 1901

Harclié de St - Uyaciuthe
* Samedi, 11 Mai 1901.

PRODUIT* DE LA FERME
Beurre frais, la îb..........f0 20 @ 0 22

“ salé 44   20 22
Œufs frais, la douzaiue 14 15
Laiue.................................... 25 30

44 filée, la U>..........  60 65
Baron 44 ............ 06 1 0

VIANDE*
Boeuf, la îb..........................f0 08 0 10

44 1 00 1b......................  6 50 7 00
Porc frais, la lb.............. 10 12
Lard salé............................. 0 10 12
Porc frais, 100 ib........... 8 50 9 00
Mouton, jne.,le quartier 1 25
Jeunes cochons................. 2 00 2 50

VOLAILLES ET GIKIERH
Dindes, la livre............... |0 12 @ 0 13
Poule», le couple............  80 90
Pouh s, 44 vivant 00 00
Pigeon, 4   16 18
Perdrix, 44   00 C0

GRAINS

Blé, le minot................. I 100 @ 1 2h
Bléd’iude 44   60 7 0
Avoine, 44   33 3 5
Sarrasin, 44   50 5 5
Orge, 44   50 55
Goudrioles......................... 45 50
Graine de mil................... 0 00 0 00

DIVERS
Miel coulé, la îb............ 10 8 @ 0 10

44 en gâteaux, la 16. 10 12
Sucre d’érab.nouv.,lalb 00 12
Sirop d’ér., le gai............ 1 <»0 1 25
Graisse, la 1b.................... 13 15
Tabac en feuille, la 1b.. 10 25
Paille, le 100 bottes...... 1 75 2 25
Foin, 44 44   6 50 7 75
Peau de bœuf, la 1b......  4£
Peau de moutou, jeune 15 20
Peaux de veau................ 7 9

Emile Bkrthiaumk,

(1ère du marche.
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DEMANDEZ A VOTRE EPICIER
LEH allumpttesBT

DE

E. B. EDDY.
S. CARREAU

KOTAIBB

No 7, Rue du Palais, St-Hyacintbe •
AÜMNT U'ASWIIANOK

Sur la Yik : Sun L\U% — Sur le Kru : Zi- 
ver pool Jt London ée Globe ; London de 

/Aineashére Ætna of Hartford.

Lussier & Gendron
AVOCATS

Rue St-Donl» - - St-Hyacinthe
AiiC'bunau Tellier, Lussier de Gendron.

Ls. Lussier. L, A.Gendbon, LL. B,

O. JACQUES,
KNTHKl’RKNKUR

PEINTRE, DECORATEUR ET TAPISSJ
173a rue Stc-Ëlizabcth, Montréal

DÉ00KATI0N8--D’Kflli*«Mf Théâtre», Kétiden 
ce« privée» et Magaain*.

KNSEIONKS—I^ttrew en couleur ou en or.

PEINTURES DE MAISONS-Késidence* pri- 
véeo, de ville ou «le cauqiügne, dana le» div«TN 
goût*, av« c elégaiiat* et nunuouie daus le* cou­
leurs.

IMITATION des diverse* variété* de bois, de 
marbre, etc.

TAPISSER!ES—Spécialité dans le potage et la 
d«Seorotion de* tapiaseries, réjairuge et uet* 
toyage de tapiuseoett.

PLAFONDS )>eintM, tapioaé* et décoré» avec goû» 
et élégnnce par des ruaius habiles et extiént 
nieutoé*.

HLANCHLSSAGK de toutes *ortç« et de toutes 
couleur».

ESTIMATIONS données avec plaiair.
SPÉCIALITÉS—Peinture Extra pour oouvertun* 

et clocher «l’église.

ROLE

DERNIERE FORMULi

Blanc* de Liste Electorale
Do la Province do Québec.

a vbndrb au burbau DU

' Courrier te Saiul-MÉe
To PATENT Good I din

may be secured Dy 
our old. Addrea,

THE PATENT RECORD.
Baltimore. 94-

FEUILLETON
-/•. - ITT

LG lys m
PAR

LOUIS LETANG

Seule line directe ooer la France
CIE QENERAIE TRAN8ATLANTIQU

ENTUI HEW.YORK RT LK HAYRI.

Les vapour» de cette couq»agnief qui sont «Pute

Çande vitesMe. |»artirout tou» les Samedi* «le New» 
ork pour le Ilavre de la jeté# No 2 de la Rivière 
du NortL au pied de la rue Morton.
Les Billets seront vendua à St-Hyacinthe au 

Havre ou à Pais y compris chemins de fer ou antre, 
ment, an gré des voyageur».

Pour informations on Billets de passage on U 
transport des marchandises, s'adresser à

M. A. CONNELL,
40 Uuc Ottouurd, Ht.Hyacintb

Marie-Madeleine était éveillée. Ses 
beaux y< ux sombres s’ouvraient tout 
grands. Elle n’avait pas la force de 
soulever sa tète, mais son regard cher­
chait à voir dans la chambre, main­
tenue pas précaution dans une demi* 
obscurité.

— Mère!........... dirait de nouveau
Marie Madeleine. Vous êtes là ? .....

Comme Claire s’approchait, émue 
plus que nous ne saurions dire :

—Je suis lasse..... lasse.....  Je ne
puis nie lever pour aller vers vous...
Il faut que vous veniez m’embrasser, 
ce malin...

—Oui, chère enfant, de toute mon 
âme!... s’écria Cl; ire.

Elle po<*a ses lèvres sur le front de 
Marie Madeleine.

Celle-ci lui lendit câlinement son 
baiser, mais il sembla à Mlle de Bude 
qu'il y avait eu une hésitation dana 
ce mouvement enfantin.

En effet, la jeune malade reprit 
aussitôt, d’une voix changée:

—Je voudrais vous voir... Il y a si 
longtemps... si longtemps...

Claire alla enti ouvrir les rideaux 
de la fenêtre.

Quand elle revint, un sourire angé­
lique sur son beau visage pâli, pour 
dissimuler l'inquiétude qui la dévo 
rait, Marie Madeleine fit avec tris­
tesse :

—Je ne vous reconnais pas..., vous 
n’êtes pas ma mère !...

— Non, mon enfant, je suis une 
amie qui vous a soignée pendant que 
vous étiez malade, une amie qui vous 
aime bien. Mais, elle est là, votre 
mère, je vais l’aller chercher bien 
vite

— Oui, je vous prie.
Claire n’eut pas besoin de se dé­

ranger. Mme Bourgoir, qui se tenait 
sans -cesse à portée de la chambre, 
avait deviné qu’il se passait quelque 
chose d’anormal et elle accourait.

— Prenez garde, lui dit précipitam­
ment C'aire, la petite a repris con­
nais ance. Elle vous demande. Em- 
brassez-la. Dites lui quelques mots 
bien doucement. Craignez toute émo­
tion trop vive qui amènerait une re­
chute...

— Oui, oui, doucement....... douce­
ment... Je sais... ie saurai une con­
tenir...

L'excellente f mme se pencha sur 
son enfant et l'embrassa avec une pas­
sion contenue.

—Angel....... Trésor!...... Mon
amour !........... Te voilà donc éveil­
lée!...

— Maman, oh 1 marnant..... fit
Marie-Madeleine uccent plein de ten­
dresse et de joie.

—Soyez raisonnable, murmura 
Claire.

—Oui, ma chère demoiselle... je 
vous obéis.... et je vous bénis, et je 
vous adore comme une madone..

Les mots lui manquaient pour ex­
primer son bonheur et sa reconnais­
sance ; soudain, elle entoura Claire 
de ses bras vigoureux et embrassa la 
jeune fille de toutes ses forces.

Marie Madeleine continuait à re 
garder devant elle, semblant attendre 
quelqu’un encore.

— Et ma mère, elle ne vient donc 
pas ? demanda-t-elle.

—Mais ma petite chérie... com­
mença Mme Bourgoin.

—Chut!......... murmura Claire un
doigt sur ses lèvres.

—Ma mère... Marceline ?—.......
fit la jeune fille, en prononçant ce 
nom comme s’il jaillissait tout à coup 
de quelque profondeur oubliée.

— Laissez, dit encore Claire à Mme. 
Bourgoin qui voulait intervenir, elle
se souvient des choses du passé.........

En effet, Mario Madeleine conti­
nuait d'une voix qui s’affaiblissait.

— Oui »••• je sais... mère Marceline
n'est pas là....... Des hommes noirs
l'ont emmenée....... et père m’a dit
qu’elle ne reviendrait plus .. qu'elle 
était morte 1...........

—Pauvre petite !... sanglota Mme 
Bourgoin.

—Pas un mot. Laissez«moi faire.
Avec une douceur infinie, Claire, 

arrangea sur l'oreiller la jolie tète de 
Marie-Madeltine, qui avait un peu 
gli sé de côté, et elle lui disait tout 
bas des paroles caressantes :

—Ne vous fatiguez pas, chère en­
fant. C'est assez parlé pour une pre- 
mière4fois Fermez ces beaux yeux 
là et les anges vont venir vous ber­
cer, de beaux anges aux ailes d’or. 
Les voyez vous, mignonne, comme 
ils passent légers et gracieux, comme 
ils agitent de larges palmes blanches
pour rafraîchir votre front. Làl.......
C’est cela.......... Dormez ..... dor
mes bien sagement...

Docilement, Marie Madeleine, fati­
guée par l’effort de son premier ré* 
veil, s’endormit, avec facilite, d’un 
sommeil léger et réguler.

Son pouls était normal et il n'y 
avait point de chaleur à son front 

Claire prit par la main Mme Bour-

Qu’ost-ceque

Lo OantoriA est un remède pour Ica Bébés et les Enfant». 
Le Caatoria est uu substitut inofflenslf 5 l'huile de 
Castor, Parégorique, Gouttes et Sirops Claimants. U no 
contient ul Opium, ni Morphine ni aucune autre »ub. 
stance Narcotique. Il est agréable au goût. Vû quo 
des Million» do Mère» »ven servent depuis trente uhh. 

c’est une preuve suffisante do son olficncité. Le Custoria 
détruit les vers et calme les indispositions Fiévreuses. \\ 
guérit la Diarrhée et la Colique. 11 soulage des maladies 
causées pendant la Dentition, guérit la Constipation et 
la FlatnoMlié, Le Caatoria s’asMlmilo la Nourriture, 
règle l’Estomac et les Intestins des Bébés et Enfants, 
donnant un sommeil naturel et bon pour la santé. Le 
Custoria est la Panacée des Eufunts—L’Ami des Mères.

Castoria.
"L» Caatoria convient al bUn aux tn- 

faut», que je 1« recommande comme étant 
•upéricur à n'importe quelle prescription 
que je coanaiaae/'

H. A. Aucirun. U. D. BrcoÂlyn, N. Y.

Castoria.
M Lo Caatoria e*t uu excellent reraM» 

pour Ine enfant». Le» mère» m'ont à 
mainte» ^ rcpriac» parlé de sou bon t&t 
•ur leur» enfant»."

Dx. O. C. Oooood, Louell, Mm,

LE FAC-SIMILÉ DE LA SIGNATURE DE

PARAIT SUR CHAQUE ENVELOPPE.

goin qui ne se lassait point d'admirer 
le profil adorable de son beau ly* d’or 
endormi, après avoir diminué la clar­
té dans la chambre silencieuse, e'ie 
l’emmena au dthors.

Vite, on alla quérir le garde chef 
Bourgoin pour lui annoncer la gran­
de nouvelle : Marie-Madeleine éveil 
léel Marie-Madeline sauvée ou pres­
que !....

Le brave homme pleurait et dan­
sait à la fois.

— Je croîs que vous pouvez vous 
réjouir, leur dit Claire, vous réjouir 
tout à fait...

—Mon Dien I que voulez vous di­
re ?...

—....Que l'épreuve, terrible que 
vient de subir votre Marie-Madeleine 
a brûlé toutes les scories du passé. 
Son cerveau est libre et son àme va 
pouvoir prendre son essor.

—Dieu du dièl I...
—Sainte vierge Marie !...
—Oui, vous vous avez raison, re­

merciez le ciel. Un miracle s’est fait. 
L'étincelle sacrée dont seul le Créa 
teur dispose est venue animer l’âme 
de votre enfant.

Déjà des souvenirs surgissent. Son 
réveil a été celui qu'elle avait jadis, il, 
y a des années, et son premier mot a 
été pour sa mère, celle qui lui a don­
ne le J9ur.

Plus tard, le petit nom de cette 
mère est sorti de ses lèvres, après une 
sorte d'effort : Marceline! Et Soudain 
elle s’est souvenue que cette mère 
était morte... son père, le lui avait 
dit...

Ces impressions gravées daqs son 
cerveau et longtemps obscurcies réap­
paraissent .maintenant dans leur or­
dre. La mémoire revient. Les au 
très facultés se développeront ensuite, 
j’en,ai maintenant, la certitude...

—La pauvre petite, fit Bourgoin 
songeur, est-ce qu’elle aurait encore 
son père?...

Claire démêla le sentiment d’in­
quiétude qui perçait «consciemment 
dans ces paroles.

—Si Mfirip-Madeleine-ayait eu son 
père, des recherches eussent été faites 
jusqu’ici sans doute. Vous auriez su 
quelque chose. Et puis il y a si long­
temps.

—Sept années.
—Rassurez-vous... D'ailleurs l’en­

fant continuera de parler et peut être 
pourra-1 elle préciser les circonstances 
qui ont accompagné 1 l'horrible chute 
dont. elle.a été victime,

4lCeci viendra lentement,,de. sol- 
même, car il faut éviter tout effort, 
toute fatigue cérébrale. C’est pour 
cela que je l'ai fait reposer sans lui 
permettre de préciser davantage les 
souvenirs qui s’éveillaient avec elle.

— Oh I ma chère demoiselle, quel 
bonheur nous ne sommes que de pau* 
vrès gens et dans notre tendresse 
aveugle nous aurions été capables de 
compromettre, de bnser toutes les 
espérances que vous nous faites en* 
trevoir.

—Donc, acheva Claire que les re 
merciements de Bourgoin et de sa 
femme rendaient confuse, point de 
questions désordonnées, tout au moins 
pendant les premiers jours

••Il ne faut pas, dans ce cerveau en 
core tout endolori, des chocs d’idées 
trop brusques. Je tâcherai de procé­
der par ordre.

“Heureusement, ce sont les souve­
nirs de son enfance qui se sont pré­
sentés les premiers. D'autres plus ré 
cents eussent été beaucoup plus dan­
gereux.

Les Bourgoin jurèrent de ne point

commettre d’mprudence et de secon- 
former en tout, religieusement, 
indications de la jeune fi le

—Bien. Je laisse Marie Madeleine 
reposer un moment seule.Vcillez sam 
bruit. Dès qu’elle ouvrira les y.*ux, 
faites moi prévenir, je vais à quelques 
pas, sous les premières futaies, respi­
rer un peu l’air de la forêt.

~Oui...... Soyez tranquille....
Faites une bonne promenade, made­
moiselle... Vous avez tant besoin... 
Vous vous êtes tant sacrifiée !........

Claire échappa à ce concert de 
louanges et prit l’allée montante qui 
•e dirigeait vers les bois.

Il lui fallait passer à proximité de 
la maison principale du domaine dci 
Grangettes, où Lucien de Fonte­
nay s’était installé lors de son sé* 
jour.

La jeune fille remarqua que \tsper- 
siennes habituellement closes élâemt 
en tr’ou vertes. *

— Bjmgoin aura fait donner de 
l'air, sç dit-elle, saps attacher d'im­
portance à ce détail.

Elle passa. Bientôt elle atteignitla 
lisière de la forêt et choisit un petit 
sentier qui se faufilait entre les sa­
pins.

Claire machait depuis quelques mi­
nutes à peine lorsqu'elle entendit 
derrière elle un bruit de pas précipi­
tés.

Elle se retourna, Inquiète de ce 
brusque dérangement ; et se trouva 
face À face , avec Lucien de Fonte­
nay.

—Vous ?.... fit elle avec un deceit 
de reproche.

—Je vous en prie.
— Que veniez-vous faire ?...
—J’étais dévoré d’inquiétude.
—Puisque je vous donnais réguliè­

rement des nouvelles.......
—Merci de tout mon cœur de votre 

touchante sollicitude.... mon cœur de 
votre touchante sollicitude... mais je 
me trouvais si seul...

—Vous savez combien votre pré­
sence peut être fatale à l’enfant que 
je vous l'ai dit, répété.

—Pardon ma faiblesse. Je me cache. 
Vous le voyez. Bourgoin seul sait que 
je suis ici et. je, lui ai donné l’crdrc,de. 
ne pas annoçer mon retour....

—Imprudent. ..Que, Mirie.Madelei­
ne sache votre présence, que par vne 
intuition fatale elle devine que vous 
êtes près de moi et toute mon œuvre 
peut s’écrouler eh un instant.

Lucien de* Fontenay reconnut la 
justesse de l’observation de Claire* 
Il en fit l’aveu de lui disant :

—J’ai tort. Je m'accuse. Je mérite 
toute votre Msévérité, mais, ô mon 
amie, si vou# saviez combien j'ai 
l'âme inquiète et vide. Tout a,som* 
bré autour de moi. Je n’ai, plus d’af­
fection familiale et la mort de ma 
grand'mère m'a laissé dans une soli­
tude morale que je ne puis supporter.

A continuer

b

(

8 . SOURD
Tl»M* î. *r.m«K* suini fi nu .l'oarutt nnjjr

_ • m •iiilfinn» v.r ». *ir.* «i *h** ' iltf
fi»* a * MiunU-mueu» de ii»i»»aiu*'' •*'« ' ^
Ine * . Le» 4o»r3o*»f»i«»l» Jîü
dijfuucnl. Décrive! T«ire ca*. Examen ‘ *4 „r 
Ifnttl*. Vous |xjuvci vou» uuArlr cbe* *nu • ^ 
enflt relativement ba». / $44 | a SaMc
Dr. Oalton's Asral Institute, cjucaüo. i*

7


